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nouvelles du comté de Deux-Montagnes.
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Soyons pratiques
Depuis plusieurs années nous ne cessons 

de revenir à la charge pour obtenir de nos 
concitoyens une organisation pratique, ac­
tive et efficace dans le but de donner à la 
mémoire de notre regretté curé Labelle, ce 
qu’elle mérite : un monument digne des 
grands services que ce génie bienfaisant a 
rendus à son pays et à sa race.

Les cœurs sont unis, les volontés sont 
unanimes, les désirs sont ardents chez tous 
les citoyens reconnaissants de Saint-Jérô- 
ne, aussi bien que chez tous les colons du 

Nord et tous les patriotes de la province 
de Québec.

Que manque-t-il donc pour mener à bon­
ne tin cette louable entreprise voulue par 
toutes les volontés, désirée par tous les 
tireurs ?

Il manque une organ sation pratique et 
active.

Appliquer notre zèle à recueillir les sous­
criptions dès maintenant, à organiser des

Un endroit favorable nous manquait 
alors pour y placer la statue du grand pa­
triote. Aujourd’hui notre vieille église est 
disparue et c’est sur ses ruines qu’il faut 
ériger le monument du lloi du Nord.

On ne peut donc plus donner aucune 
raison ni aucun prétexte pour retarder du 
vantage l’élan nécessaire et efficace que 
nous attendons tous.

Quand le comité se sera mis vaillamment 
à l’œuvre, nous sommes persuadés que les 
fonds nécessaires à l’érection du monument 
nous arriveront en abondance.

Que le comité ait partout dans le Nord 
des ramifications, qu’il s’adjoigne les curés 
et les conseils municipaux de tous les vil­
lages du Nord, que lus gouvernements 
soient intéressés dans le mouvement, que 
des séances, des concerts, etc., soient orga­
nisés, que les grandes villes et les citoyens 
les plus en vue de la province soient infor­
més de notre projet et nous verrons plus 
tôt que l’on croît, l’imposante stature et la 
figure géniale et souriante du bon et grand 
Curé Labelle apparaître au milieu de nous.

Il nous semble que lorsque s’élèvera au 
centre de notre ville la statue de ce saint 
prêtre, de ce grand patriote, de ce Cana­
dien de génie, l’union se fera entre nous 
tous, les animosités malheureuses disparaî­
tront, les rancunes étroites s’évanouiront, 
le progrès de notre ville grandira, que la 
vie ici sera plus belle, les idées plus géné­
reuses, les esprits plus larges. Toutes cho­
ses bienfaisantes dont nous avons besoin.

Jep.

Chronique * Franco= 
Américaine

(Pour 1’Avenir du Nord)

Nous lisons chaque jour, avec plaisir, 
dans les journaux français du pays natal 
et des Etats-Unis, que les préparatifs se 
font avec activité pour la célébration de la 
fête nationale. Cette année, le 24 juin se­
ra marqué par des fêtes extraordinaires à 

, Québec. La vieille cité de Champlain fê- 
jtera il la fois son patron, les noces de dia- 
| ments de sa Société Saint-Jean-Baptiste et

.. les noces d’or de son université, triple cou-
séances, à rappeler les grandes œuvres du ironne qui résumera en une triple fête tout 
Curé Labelle, c est bon et beau, mais ce jee que son passé contient de souvenirs glo- 
n est pas efficace; et malgré ce travail, jrieux, tout ce que son présent possède d’é-
tualgré ce zèle si louable, cette admiratiou 
écrite pour l’œuvre géniale de l’Apôtre de 
la Colonisation, le projet de l’érection du 
monument de ce grand Canadien reste et 
restera stationnaire.

N’est-il pas vrai qu’avant tout, il faut 
un comité actif, composé de citoyens in­
fluents et zélés ? C’est là la base absolu­
ment nécessaire sans laquelle on ne fera 
jamais rien de durable.

C’est pourquoi nous avons souventes fois 
demandé d’abord à l’ancien comité de se­
couer sa torpeur, puis au conseil de ville 
de prendre les devants, de réorganiser un 
nouveau comité composé d’échevins et des 
principaux citoyens de Saint-Jérôme.

La séance donnée lundi dernier, avec un 
si beau succès financier, au profit d’un mo­
nument au Curé Labelle, nous pousse 
faire un nouvel appel à la bonne volonté et 
au patriotisme des nôtres, des vieux et des 
jeunes jérômiens, pour réorganiser au plus 
tôt un comité sérieux qui travaille efficace­
ment à l’œuvre qui nous est chère.

Au mois de mai 1901 nous demandions 
au comité formé en 1897 de donner le 
branle, de se mettre sérieusement à l’œu­
vre.

De nouveau nous le supplions d’agir, 
d’inviter les citoyens et tous les patriotes à 
s’unir et à travailler pour la glorification 
de ce Canadien-Français à qui Saint-Jérô­
me et toute la région du Nord doivent 
tant. .

Si le comité ne sort pas encore de son 
sommeil léthargique, nous croyons qu’il est 
du devoir du conseil municipal de prendre 
la direction du mouvement et que nos re­
présentants à l’hôtel de ville doivent avoir 
à cœur de donner au beau projet dont nous 
parlons la base indispensable d’un comité 
qui, sans plus tarder, mettra tout en œu­
vre pour réaliser le rêve caressé depuis 
1891 par tous les amis et admirateurs du 
Curé Labelle.

Nous trouvons dans 1’Avenir du Nord 
du 5 novembre 1897 les noms de ceux qui 
composent le comité formé le 29 octobre 
de la même année à une grande assemblée 
où se trouvaient tous les principaux ci­
toyens de Saint-Jérôme. ■

Les voici : Président, Dr J.-E. Prévost ; 
vice-président, M. C. de Martigny ; tréso­
rier, M. J.-B. Rolland ; secrétaire, le Dr J.- 
Em. Fournier; sous-secrétaires-conjoints, 
Dr C.-D. Lougpré et M. Jos. Boisseau ; 
membres du comité, MM. W.-H. Scott, Chs. 
Godmer, Jean Prévost, P.-F.-E. Petit et 
W.-B. Nan tel.

Ce comité se compose, comme on le voit, 
d nommes influents, capables, s’ils le veu­
lent, de donner une marche rapide et sûre 
au projet du monument.

Il y aura bientôt cinq ans que les ci­
toyens de Saint-Jérôme leur ont confié la 
mission de travailler avec ardeur à l’érec­
tion d’uu monument au Curé Labelle.

datante grandeur, tout ce que son avenir 
inspire de fécondes espérances. Ce sera 
beau, ce sera très beau, sublime.

Aux Etats-Unis, et plus particulièrement 
dans la Nouvelle - Angleterre, la Saint- 
Jean-Baptiste sera célébrée à Pawtucket et 
Central Falls, les deux villes jumelles qui 
comptent parmi les plus riches joyaux de 
l’Etat du Rhode Island. Là nous verrous 
la répétition des solennités qui, Tannée der­
nière, ont embrasé l’âme française de notre 
bonne ville de Woonsocket, comme à Qué­
bec, les âmes vibreront encore des harmo­
nies qui ont marqué la dernière Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal. Puis, ce sem­
ble, ces deux fêtes n’en feront qu’une, par­
ce qu'elles seront l’expression d’idées sœurs. 
Et le rapprochement qui a commencé de se 
faire entre les Canadiens du Canada et 
ceux des Etats-Unis, il y a quelques dix 
mois, accomplira une étape nouvelle vers le 
but rêvé.

A cette seule pensée de ces démonstra­
tions françaises qui se préparent, invinci­
blement nous sommes envahi par les sou­
venirs joyeux et suaves des fêtes d’un an 
passé. C’était le renouveau, au dire des 
uns, mais, en réalité, c’était bien toujours 
l’idée patriotique, éternellement jeune, qui 
remuait les cœurs canadiens-français et de­
mandait à la musique, l’éloquence, la priè­
re, les seules dignes expression de leur en­
thousiasme débordant, n Chaque maison, 
disait la Patrie de. Montréal, devrait avoir 
son drapeau tricolore, le 24 juin prochain, 
fête nationale des Canadiens - français. » 
Et son conseil'fut suivi, n Par-dessus la 
frontière, disait la Rév. Père Desjardins à 
Woonsocket, donnez-vous la main. <■ Ce 
conseil encore fut'écouté, aujourd’hui mê­
me, il. n’est pas oublié et les organisateurs 
de nos fêtes Saint-Jean-Baptiste travail­
lent épaule à épaule, les invitations réci­
proques traversent la frontière, les liens 
d’amitié se resserr ant, ie rapprochement se 
fait. ;

Sans doute, et nous avons déjà eu occa­
sion de le dire, la Saint-Jean-Baptiste des 
Canadiens des Etats-Unis ne ressemblera 
pas, en tous points, à celle de leurs frères 
du Canada. Mais cette différence ne tient 
qu’à des circonstances politiques connues ; 
au fond des cœurs, et c’est là que les ré­
jouissances nationales puisent leurs plus 
doux accents, il n’y aura qu’une fête. Cer­
tains sentimeuts ne s’empoisonnent pas 
plus que l’aurore et la fierté des races est 
parmi ceux-là. D’ailleurs, la même cho^e 
se produit à la St, George pour nos conci­
toyens anglais, A la Saint-Patrice pour les 
Fils d’Erin ; ccs derniers vont même plus 
loin dans ce sens que tous les autres, bien 
qu’ils aient à se reprocher des défaillan­
ces nationales qui', grâce à Dieu, nous ne 
connaissons pas encore, que nous ne con­
naîtrons pas. Leu Canadiens-français d’o­
rigine, qu’ilsi soinnj citoyens de la républi­

que américaine ou loyaux sujets de Sa Ma­
jesté Edouard VII, ont toujours le devoir 
impérieux de s'affirmer, de s’unir, de chas­
ser de leur esprit toute pensée d'indifféren­
ce qui les porterait à renier leur sang, qui 
les conduirait, en lin de compte, à l’aposta­
sie nationale. Et ils n’ont pas besoin de 
déclarer la guerre à leurs voisins pour cela.

Des deux côtés de la frontière ils se sou­
mettent à l’inévitable, sachant, au reste, 
que sur tous les points de l’Amérique Sep­
tentrionale, ils sont chez eux, que s’ils ne 
sont pas les maîtres du sol, leurs ancêtres 
le furent, que si la civilisation a pu y gran­
dir, ils en ont été les infatigables pionniers ; 
sachant, en outre, qu’ils ont une mission 
toute spéciale à remplir dans le nouveau- 
monde, qu’ils u’ont rien à épargner pour 
étendre autour d’eux cette puissance de 
l’esprit français dont ils sont les héritiers 
et les gardiens aux Etats-Unis comme au 
Canada, On parle plus souvent au pays 
natal d’une Nouvelle France libre, établie 
fermement sur ce qu’on appelait autrefois 
h quelques arpents de neige, n Ce doux 
rêve, dont la réalisation nous apparaît en­
core lointaine, exalte toujours chez les Ca­
nadiens dus Etats-Unis une joie qui débor­
de, qu’il est impossible de cacher. Quel­
qu’un n’a-t-il pas dit que n le premier coup 
de feu tiré pour l’indépendance du Canada 
serait tiré par un Canadien des Etats- 
Unis n ? Certains ne l’entendent pas ainsi 
et nous l’ont déjà dit en termes peu va­
gues, comme ils out su, depuis, dire bien 
d’autres choses aussi désagréables. Mais, 
en somme, l'idée n’en souffre pas et c’est 
tout ce qu’il faut. Qu’on atteigne le but 
désiré, voilà tout. Où sont, d’ailleurs, au 
Canada, les canons, bourrés d’articles de 
journaux, qui, comme à Navarin, parti­
raient tout seuls ?

Mais on attend, et en attendant, il suffit 
qu'il y ait communion d’idées entre tous 
les groupes canadiens - français du conti­
nent. Cette communion, elle existe au­
jourd’hui, elle recevra son suprême couron­
nement aux prochaines solennités du 24 
juin. Couservons-la pieusement jusqu’il ce 
que l’heure de la Providence des peuples li­
bres ait sonné pour les nôtres.

J.-L.-K. Laflamme. 
Woonsocket, R. I„ ce 20 avril 1902.

pendance. Celui-là n’a jamais été porté. Ces 
capots d’opposition, ç'u du guiguon — muudilo 
opposition !

Il y a aussi d'autres petits capots do moin­
dre importance, tels que ceux tournés à la pla­
ce Vigor et ailleurs. Ce sont aussi de petits ca 
pots de malheur.

Et enfin, voici le dernier mot du chic, le der­
nier cri : un capot rouge, nuance Laurier. Que 
diable, il faut être dans le train, et le rouge, il 
n’y a qu’ça ! Ce nouveau costumo ne fut sorti 
de la garde-robe quo l'autre jour. Après l’avoir 
endossé, Wilhelm Nnutcl fixa son pannche anti- 
-mpérialiste, quitta sa grande latte pourfen­
deuse de lois iniques, prit une grosse plume du 
nom do La Presse, et, accompagné de son aide- 
de-camp Le Boss, se dirigea vers la capitale, à 
la conquête du pouvoir.

Pendant plus de deux jours, le Grand-Prêtre 
pris de dédain, refusa une audience. Enfin 
Wilhelm Nantel fit son apparition ou plutôt sa 
courbette. Le Boss pria le Grand-Prêtre d’a­
gréer lo directeur pro tom du grirand journal 
et Wilhelm parla :

“ Mes principes sont comme mes capots : io 
les change et je les tourne à plaisir. Me voici 
dans mon costumo libéral, m’accepto-tu, Grand- 
Prêtre 1 Je te jure fidélité et pour moi et pour 
mes capots. D’abord je t’assure ne pas t’égra­
tigner avec ma grosso plume : je ne te gratouil- 
lerai même pas. Tu vois comme je suis de bon­
ne foi. Pour te convaincre de mes bonnes dis­
positions, je me range de ton côté et voici ce 
que jo te propose pour le bien du parti libéral : 
Que Raymond quitte Terrebonne, je ne fais 
plus la guerre à Jean et je me présente comme 
ministériel. Est ce convenu ?

>' Crois-tu que j’en ferais un libéral idéal ! jo 
les aime tant, cos bons rouges ! Ce sont dos 
gens aux idées larges et aux grands principes. 
Je me sens déjà tout converti. Vivo Laurier, 
sapristi ! Tous les électeurs se rallieront a mon 
panache anti-impérialiste. Jusqu’à mon petit 
frère Bruno qui sera libéral. Ce sera vraiment 
le triompne du libéralisme. Quant à ceux qui, 
au-dessous de moi, ne voudront pas me suivre 
et murmureront, eh bien, je dirai comme l’au­
tre : Moi, je dédaigne ce croassement du marais.

" Me voilà à les pieds, Grand-Prêtre. Rup- 
pelle-toi ma petite frasque de Sainte-Thérèse 
et, de grâce, accepte-moi. »

Le Grand-Prêtre se détourna d’un air dégoû­
té et l’on crut entendre ceci : n Du si grands 
principes, une si grosse plume, un si p’tit hom­
me, et tant de capots, grands dieux, tant de 
capots ! »

Et Wilhelm Nantel s’en est retourné capot !
Grognard.
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SAINT-JEAN-JlAlTiSTE 1)E QUE-

La Saint-Jean-Baptiste
Inutile de redire bien au long ce que 

nous avons déjà écrit si souvent au sujet 
de la célébration grandiose de notre fête 
nationale,

L’année dernière nous avons fait ici un 
chaleureux appel à tous nos concitoyens 
pour les engager à chômer la Saint-Jean- 
Baptiste par des réjouissances publiques.

Cette année nous renouvelons cet appel 
en rappelant encore une fois à nos compa­
triotes que ia fête nationale est un jour 
que nous ne devrions jamais laisser passer 
inaperçu. En fêtant la Saint-Jean-Baptis­
te avec éclat, nous réveillons en nous l’en­
thousiasme national dont nous avons be­
soin pour être fidèles à notre mission sur 
cette terre canadienne découverte, défri 
cliée et arrosée de sang par nos ancêtres 
les français.

Ainsi que le disait M. Bourassa dans sa 
conférence donnée à Montréal, dimanche 
dernier, il ne faut pas être patriote seule­
ment le 24 juin, mais tout le long de son 
existence.

C’est vrai, mais nous serons plus aisé­
ment et plus sûrement de bons patriotes si, 
chaque année au jour national de la Saint- 
Jean-Baptiste, nous nous unissons, nous 
nous comptons, nous nous rappelons la 
vaillance de nos pères et nous réfléchissons 
aux grandes destinées de la vigoureuse et 
généreuse race canadienne-française.

Nous espérons donc que cette année, la 
ville de Saint-Jérôme célébrera avec éclat 
le 24 juin et que tous nos concitoyens prê­
teront leur concours pour faire très belle 
cette fête qui est celle de tous sans distinc­
tion.

J,F. Franc

Capots ! Capots ! !
I,e Kaiser Wilhelm Alphonse Nantel a une 

garde-robe épatante. Elle est tout aussi bien 
garnie que celle do son cousin germain... ou 
germanique. Mais à la difference de celui-ci, 
l'attirail se compose surtout de ces capots poli 
tiques que les Canayens peuvent r’virer et 
tourner à volonté.

Et d'abord, il a un beau capot bleu, nuance 
Chaplcau—chère vieille loque. Ensuite sa 
capote incarnadine, nuance Mercier ; c’était 
plus chaud pour une température d'opposition. 
Mais aussi quelle capote do malheur ! ello fut 
tellement rognée qu’il n’a jamais pu la montrer. 
Pauvre vieille rognuro !

Enfin, il se fit tailler un magnifique capot de 
ministre, nuance do Boucherville. Quelle po­
che, mes amis, quelle poche ! Les palais do 
juslico et les chemins de fer y tenaient tout 
entiers. Ce fut une poche avec un capot — 
coquine de poche, va !

Il existe une défroque bleue orange, nuance 
Wallace. C’est un costume do voyage pour 
Ottawa. Comme elle est sale, —pauvre défro 
que crottée !

Voici un capot de coalition, nuance d’indé­

EN GARDE !
La Nation, à l’instar de son prédéces­

seur le Nord, de triste mémoire, est le re­
mous où vont échouer ceux qui ont des 
injures et des grossièretés à dégueuler.

Peu importe l’individu qui se présente, 
peu importe la cause qu’il veut défendre, 
peu importe les sottises qu’il écrira: du 
moment qu’il s’attaque à T Avenir du 
Nord, ça va bien et on l’assied avec em­
pressement dans l’immense fauteuil du 
secrétaire de la rédaction.

C’est ainsi que, la semaine dernière, lions 
avons vu la Nation, ce "journal canadien 
pour les Canadiens," se faire le refuge d’un 
agent étranger qui a tenté de se justifier 
de venir colporter dans notre ville l’Histoi­
re du Canada de Hopkins, traduite en 
français par Benjamin Suite.

Tous les journaux canadiens-français du 
Canada et des Etats-Unis, tous les bons 
patriotes ayant au cœur cet orgueil natio­
nal et cette fierté qui font lever la tête de­
vant l’insulte à sa race, ont répudié cette 
Histoire du Canada si injuste pour les Ca­
nadiens-Français quelle met partout au 
dernier plan.

Après les critiques acerbes soulevées 
dans la presse par ce mauvais (ivre, nous 
avons été désagréablement surpris un beau 
matin de voir un agent inconnu venir nous 
en ofirir l’agence pour notre ville !

Nous avons essayé, très poliment, de 
faire comprendre à ce monsieur que les ci­
toyens de Saint-Jérôme n’étaient pas assez 
ignorants ou assez peu patriotes pour ache­
ter cette Histoire qui rend si peu justice 
aux Canadiens-Français. Monsieur l’agent 
de ne pas insister et de filer.

Voilà toute notre grossièreté à l’égard 
de M.-L. S. Bissonnettc, agent étranger.

Nous n’avons qu’un regret, c’est de ne 
pas avoir eu lo temps de lui faire compren­
dre combien était indigne la conduite d’un 
Canadien-Français se faisant colporteur 
d’une Histoire qui dénigre sa race.

Nous renouvelons notre conseil et nous 
prions nos concitoyens de refuser cette 
Histoire du Canada d’Hopkins, répudiée 
par tous les bons patriotes qui l’ont lue, 
par la Patrie, la Presse, lo Journal, lus 
Débats, le Pionnier, le Temps, en un mot 
par toute la presse canadienne-française, 
mais dont la Nation encourage la vente 
parmi nous, les patriotes du Nord.

Nous avons refusé avec empressement 
d’acheter ce livre et, par là, nous n’avons 
pas été plus impoli que le Rvd. Frère Supé­
rieur de notre collège et plusieurs autres 
citoyens qui ont fait comme nous.

Jep

I.A SOCIÉTÉ
DEC
Le 28 juin prochain, la société Saint- 

Jean-Baptiste de Québec célébrera le G0e 
anniversaire de sa fondation. Depuis 1842 
époque à laquelle les patriotes canadiens- 
français jetèrent les bases de cette associa­
tion à Québec, la société a fait d’énormes 
progrès et rendu de grands services. Elle 
a servi de lien entre les classes de la popu­
lation de cette ville ; elle s’est efforcée de 
rapprocher les meilleurs éléments de vita­
lité et de progrès.

La société Saint-Jean-Baptiste compte 
dans ses annales plusieurs dates glorieuses. 
La dernière en 1898, rappelle l’inaugura­
tion du monument consacré à la mémoire 
de Champlain, le père de la Nouvelle- 
France. Cette année, la société va célébrer 
avec un grand éclat ses noces de diamant. 
Par une heureuse coïncidence, l’université 
Laval célébrera lo lendemain, 24 mai, 'son 
jubilé par des fêtes splendides. Cet inci­
dent sert à prouver que les Canadiens- 
Français mettent au premier rang de leurs 
préoccupations patriotiques le progrès des 
sciences et des lettres, le développement île 
la liante éducation intellectuelle.

La société Saint-Jean Baptiste convie à 
ces fêtes tous les Canadiens-Français du 
Dominion et dos Etats-Unis, ainsi que les 
Acadiens. Le 28 juin, Québec verra se dé­
rouler, dans ses rues et sur sa place histo­
rique, un défilé dans lequel figureront tou­
tes les sommités des diverses classes socia­
les du Canada. Les fêtes sont organisées 
par la société Saint-Jean-Baptiste, dont lo 
président général est M. Thomas Clmpais, 
et le secrétaire M. Joseph Turcotte, et M. 
L. A. Bergevin, commissaire-ordonnateur 
du cortège.

nu, la semaine dernière, du comité des che­
mins de 1er du parlement fédéral une ex­
tension de la limite fixée dans sa charte do 
1895.

D'après un acte du Parlement fédéral 
passé en 1895, une charte avait été accor­
dée à la compagnie du Trans-Canuda, l’au­
torisant à construire lin chemin de 1er qui 
partirait d’un point près de Québec et qui 
aboutirait à l’océan Pacifique, au Tort Simp­
son ou au Port Essington. Cette charte 
lut amendée de manière que les travaux 
ne commenceraient pas plus tard qu’en juin 
1901 et qu’ils seraient terminés dans dix 
ans à partir de la passation de la loi et que 
la compagnie aurait le pouvoir de construi­
re un embranchement jusqu’à Montréal. 
C’est une prolongation de délai que la com­
pagnie vient d’obtenir, et ce n'est que 
juste, parce qu'il s’agit d’une entreprise do 
lu plus haute importance pour tout lo pays.

CE IIUHEAUCRATE
On connaît Thistoirc de ce magistrat fa­

natique du nom de O'Keefe, qui récem­
ment, à Ottawa, débouta du son action une 
vieille dame canadienne-française parce 
quelle no rendait pas son témoignage en 
anglais.

Pour défendre cette injustice criante, il 
n’y a eu qu’un soul Canadien-Français, M. 
Suite ; pour défendre cette injustice il ne 
s’est trouvé qu’un seul journal français : le 
Soleil,

La Tribune, de Woonsocket, Fait les re­
marques suivantes à ce propos :

“ Aux Etats-Unis où Tusngc de la lan­
gue française n’ost pas garanti par un arti­
cle de la constitution, elle est néanmoins 
respectée devant tous les tribunaux. On 
va même plus loin. Lo collège des méde­
cins du Massachusetts admet l’usage de no­
tre langue dans ses examens pour ceux qui 
préfèrent l’employer. Et si nous avons eu 
à souffrir de ce côté, tous les ennuis nous 
ont été créés par des gens qui, ayant répu­
dié leur langue maternelle, ne peuvent 
avoir que de lu haine pour ceux qui refu­
sent de suivre leur exemple. On dirait que 
la chose va sc répéter au Canada. C’est 
l’éternelle histoire du renard ayant la 
queue coupée, qui veut mettre son infirmi­
té il la mode."

MOTION D AMNISTIE POUR LES 1IOER.S
La semaine dernière, on a vu à Ottawa 

un député anglais, M. Charlton, proposer 
un amendement à la Bourassa, demandant 
à l’Angleterre de se montrer magnanime 
envers les Boers et de leur offrir une 
amnistie générale comme condition de paix.

M. Bourassa ou un autre Canadien-Fran­
çais aurait l'ait cette motion que tous les 
jingoes l’auraient accusé de déloyauté.

LA PRESSE "
Avez-vous remarqué comme les articles 

de fond de la Presse sont incolores et insi­
pides depuis que M. G.-A. Nantel en est 
Timportant directeur ?

Mal il Taise dans son rôle d'emprunt, no­
tre ex-député.

LES ÉLECTIONS EN FRANCE
Lo résultat des élections générales qui 

ont eu lieu en France, dimanche dernier, 
ont cil pour résultat le triomphe du cabi­
net Waldeck-llouhseau.

La majorité connue jusqu’à présent est 
de 85.

ÿ Correspondance parisienne ^

L’ART ESPAGNOL A PARIS

No 52—PREVENIR OU GUERIR
Precautions nécessaires contre lo rhume ; 

éviter les courants d’air. Précaution essentiel­
le pour guérir le rhurno : prendre du Baume 
Rhumal.

PLANTONS DES AUPRES.

Nous réitérons notre conseil donné il y a 
quinze jours : plantons des arbres sur nos 
propriétés. Nous trouvons, à ce sujet, les 
conseils suivants dans lu Progrès de Val­
ley field :

Nous conseillons de préférence les plai­
nes. Elles poussent vite et font une belle 
tête qui donne de l’ombre en peu d’années. 
Choisissez de bons sujets bien sains, nrra- 
chez-lcs avec précaution, en ayant soin do 
leur conserver autant de racines et de che­
velu (pie possible, évitez de les blesser du­
rant le transport et phmtez-les immédiate­
ment. Pour bien réussir il faut creuser un 
trou plus grand que le pied de l’arbre, de 
18 pouces de profondeur, et remplir ce 
trou jusqu'il environ 8 pouces de la surface 
avec de la terre riche et bien meuble, pas 
de fumier, ensuite pluntez-y votre arbre, 
étendez bien les racines et faites en sorte 
qu'il n’y ait pas de vide ; mettez encore de 
la bonne terre pour achever de remplir le 
trou, versez sur le tout, un ou deux seaux 
d’eau qui entraîne la terre dans tous les 
vides, ballottez bien l’arbre dans cette bouc 
et assujettissez-le à un ou deux piquets soli­
dement enfoncés. Arrosez souvent durant la 
sécheresse et maintenez la terre meuble au­
tour de l’arbre. 11 ne faut pas oublier 
avant de planter un arbre à’étnondcr la 
tête presque complètement, sinon complè­
tement; si vous laissez quelques branches 
qu’elles soient peu nombreuses et coupées 
à deux pieds du tronc. Les ornies sont 
aussi de très beaux arbres d’ornements, 
croissent assez vite et Vivent beaucoup plus 
longtemps que les plaines. Ils sont cepen­
dant plus exposés que les plaines à subir 
des dégâts par lo vêrglas, en hiver.

LE TKANS-CANADA
La compagnie du Trans-Canada a obto-

tPour T Avenir du Nord)

Il y a quelques années Paris n’avait en fait 
d'expositions de peinture que son grand Salon 
annuel, mais actuellement c’est une véritablo 
suite d’expositions qui se succèdent les unes 
aux aulie.s. Les peintres se sont brouillés et 
ont scindé le Salon en deux camps ; puis il y a 
les cercles Boissy d’Anglas et Volnoy (dont 
nous avons récemment parlé), les petites expo­
sitions comme les Orientalistes, les Femmes 
Peintres, les Pastellistes, les Aquarellistes, etc. 
Tous les jours il s’eu inaugure de nouvelles. 
Conviés par une carte d’invitation nous nous 
rendons à la Galerie des Artistes Modernes, rue 
Cnumartin, où sc .sont réunis les artistes espa­
gnols résidant à Paris pour inaugurer leur pre­
mière exposition de peinture, de gravure et do 
sculpture.

Pénétrons dans les coquets salons où nous 
percevons le si bruyant caquetage do la chan­
tante langue espagnole. De jolies senoritas 
aux grands yeux noirs causent avec de grands 
bruns aux tons olivâtres. La femme espagnole 
no peut fairo un mouvement qui ne soit gra­
cieux, elle n’est point toujours jolie, mais ello 
no sait être gauche ou maladroite. Passons 
rapidement en revue les toiles les plus remar­
quables. Signalons d’abord lo " Christ de la 
résignation » par d’Arcos. Lo divin Rédemp­
teur est vêtu du manteau de pourpre dont ses 
gardes le revêtirent en dérision amèro do la 
royauté qu’11 revendiquait. A la main il tient 
le sceptre de roseau et les cordes crucllos meur­
trissent ses mains blanches qui no s’élevèrent 
jamais quo pour bénir les hommes. José Lla- 
nccos est un imitateur du stylo Mcissonier, 
style dont il no se tiro que tout à son avantage. 
Les " lutteurs de poigne " sont fort liion exécu­
tés on leurs justaucorps grenat ou blou do roi 
et leurs hauts du-clmusso do buflle » Flirt » 
est une déliciouso petite scène, toute empreinte 
de poésie. Une femme genre Jxiuis XV, en 
jupes à ramages vieux rose et en habit broché 
doublé do satin bleu pâle, écoute avec une mu­
tine coquettcrio les galants propos d’un mar­
quis poudré, en costumo do velours " Une le­
çon do danse » de Garrido est une petite scène 
de genre exécutée dans la même note : robe à 
paniers, petits souliers à tuions rouges, perru 
ques poudrées, cioucbcs do velours noir, tout le 
si pimpant attirail do la femme du XVIIIo 
siècle, exécutant menuets et gavottes.

Passons do chez les patriciens chez les plé­
béiens où Jimenez nous montre plusieurs peti­
tes scènes rustiques d’un naturel parfait. Une 
petite sarcleuso en bonnet blanc et en cotillon 
retroussé, manie son ratenu au milieu des ger­
bes ensoleillées. Uno fillette mène paître scs 
chèvres dans un joli et verdoyant pâturage au-
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pria do Ja sourtc marmurante. » Oie* le save 
tier » représente une gentille petite soubrette 

^'■'eïpagnolo, une fleur piquée dans les cheveu* et 
fardant-, zem mignon petit pied au vieux cor­
donnier.

Mme de la Riva Münoz qui «sait rendre les 
fleurs et les fruits avec un incomparable talent, 

' noua montre un ravissant pastel : un panier de 
v:? ■ • roses France enrubanné do nœuds moirés do la 
''' irièmo teinte que les fleure, dost une exquise 

symphonie en rose d’un goût parfait. Fui* il y 
a d'elle aussi une grande et belle toile raagis 
Oralement exécutée représentant des raisins de 
pourpre et d’or, des grenades à la pulpe incar­
nat. Un coup d’œil à ces fruits suflit pour 
faire venir l’eau à la bouche ; à s’y méprendre 
on jurerait que ces belies grappes do raisin 
viennent d'être cueillies sur la treilla II y a 
naturellement les tableaux do genre purement 
espagnol comme la *> Course de taureaux » et 
la ••Marchande do grenades.» Enfin citons 
pour terminer quelques coquets bibelots artis­
tiques, comme lus •• Iris,» jolie petite statuette 

ijKï; cü bronze représentant une jeuim fille couron­
née d'iris. Un encrier an bronze : » les Tuli- 

; c’est une gracieuse petite nymphe s’élan­
çant de la corolle d’une tulipe.

Et les jolies Espagnoles babillent tout com­
.. .£• - . —* ’ * - — . - tiques. Do quoi causent-elles 1 du toréador le

plus en vogue? du couronnement prochain de 
leur gencil petit roi Alphonse XIII ? ou tout 

. simplement et bonnement causent-elles chif- 
, fons 1 Hélas I je ne sais, car mon ignorance de 

la langue espagnole ne m’a pas permis d’appro­
fondir cette grave question.

Souhaitons plein succès à cette nouvelle ex­
position dont nous venons d’adiniror les toiles.

•LîLY iîCTLKU

No 53— BIEN EMBARRASSE
. Si l’on n’avait pas lo Baume Rhnmal, 
ment ceasserait-oa les rhumes si faciles 
trapper 1

corn- 
ci at-

vote plural. C’est-à dire que la loi électorale 
belge dote du suffrage universel tout citoyen 
aC(i de 25 ans, domicilié depuis un an au moins 
dans la même commune, et elle accorde un ou 
deux suffrages supplémentaires aux électeurs 
remplissant certaines conditions, mais nul ne 
peut avoir plus de trois voix. I-e vote a été 
rendu obligatoire sous peine d'amende et de 
déchéance politique à la quatrième abstention.

Ce régime a donné lieu à do nombreuses 
fraudes, grâce à l’attribution, par des munioi 
palités partiales, de votes supplémentaires à 
des citoyens ne justifiant aucunement des con­
ditions légales pour en jouir.

Ni libéraux ni socialistes ne veulent plus du 
vote plural. L» gravité de la situation réside 
dans le fa'1 oee, pour obtenir la réforme récla­
mé par les partis antigouvernementaux, il faut 
reviser la constitution dans les dispositions qui 
touchent au systèraa électoral.

Une bonne idée.
C'est celle candidat qui, d’un tempéra­

ment trop délicat pour affronter les fatigues de 
la lutte électorale, ou doué d’un organe trop 
faible pour dominer le tumulte des foules, s’est 
servi du phonographe comme moyen de propa
gfciide. ' , . , „Cet ingénieux candidat, a fait emplette d un 
phonographe de très fort calibre, devant lequel 
il a débité une douzaine de discours appropriés 
à toutes les circonstances. Et c’est cet instru­
ment qui, promené do réunion en réunion, do 
;niii<i le tumulte, so moque du vacarme et, bon 
Ôn ne sait pas 'outefois si cela a suffi pour 
faire élire l’excellent aspirant député. Souhsi 
tons-lui la victoire, À moins que, par harard, le 
candidat au phonographe n’ait pris naissance 
dans l'imagination d'un chroniqueur marseillais 
et n’ait, par là, quelque lien de parenté avec 
Tartarin de Tarascon.

jjj, t ces compatriotes de Daudet !

M. Loubet ai Russie.
Lo mois prochain, le président de la Répu­

blique française doit aller rendre à Nicola-. II, 
empereur de Russie, la visite que ce dernier a 
faite à la France, l’an passé.

Quoique la date de ce voyage n’ait pas encore 
été fixée officiellement, tm affirme quo M. Lou 'cZriîm ou sf le 
bet quittera Paris le 15 mai pour se rendre à ^
Ilre«f d’où il

Saint-Félix de Valois et ancien vicaire de 
Saint-Jérôme, l'abbé Carrière curé de I*a- 
chute, les abbés Magnan, Caisse et Beau- 
parlant, vicaires.

Les citoyens de Saint-Jérôme ont tenu 
à encourager par leur présence l’ivuvre au 
profit de laquelle cette séance était donnée. 
Aussi la salle était-elle remplie.

Les recettes ont été fructueuses et, tou­
tes qépenses payées, on appliquera la som­
me rondelette de $50 au monument du 
curé Labelle.

M. Joseph Savard, l’organisateur de cet­
te soirée, mérite des éloges et des remerci- 
meiits que nous sommes heureux de lui of­
frir.

De son côté M. Savard nous prie de re­
mercier en son nom le public qui a encou­
ragé cette soirée, le Rvd M. le curé Lamar­
che qui l’a si chaleusement recommandée, 
le Conseil qui a donné l’usage gratuit de 
la salle, M. Mullarky qui a donné la lumiè­
re électrique et les journaux qui ont ap­
prouvé et annoncé la soirée du 28.

Sans Nom.

lyjaladie de Cœur

time
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LE PLUS PUISSANT DES
Le plus Energique des Stimulants
Donne La Force et La Santé aux personnes ies plus 

Pales et les plus Faibles.
Le Vin St-Michcl n’a jamais eu un insuccès, Il Guérit Infailli­

blement et Promptement toutes les maladies causées [vir l’Ap­
pauvrissement du Sang. Il n'y a pas de cas désespérés avec le 
Vin St-Michcl.

W BOIVIN. Wilson a CIE.,
MONTREAL. CAM.

Seuls Agents pour l'Atnériqne du Nord.

WEEKS, POTTER CO'Y.,
360 Washington, Boston, mass. 

Seuls Dépositaires pour les Etats-Unis.

PROMENADE
AUTOUR DU MONDE

Elections législatives en France
Er. attendant le résultat définitif des élec­

tions générales qui ont eu lieu en Franco di­
manche dernier, il n’est pas sans intérêt de 
consulter Jes statistiques.

Elles nous apprennent que depuis la guerre 
de 1870, il y a eu, à Paris, 34 élections légis­
latives tant générales que partielles, sans comp­
ter les scrutins de ballottage. Le chiffre des 
députés a constamment varié. En 1871, il 
était do 43 pour tout le département de la Sei­
ne; en 1876 et eu 1877, il fut de 20 pour Pa­
ris et monta à 27 en 1881. En 1885, il était 
do 38 pour le département ; il fut ramené à 30 
en 1889 et remonta a 37 en 1893 et 1898.

Depuis février 1871, 178 personnages ont 
pu mettre sur leurs cartes : » Député de Paris »

leur heure de fugitive célébrité, combien ont 
disparu dont les noms depuis longtemps oublies, 
ne disent'plus rien à l’esprit ! La plupart sont 
morts ; d’autres sont perdus dans la foule indif­
férente on embusqués dans de grasses sinécures. 
Ceux-ci sont des malins. Quelques-uns ont 
fin; d'une façon tragique, comme Delcscluzes 
et Milîière, tués pendant la Commune, et le 
général Boulanger, mort dans les circonstances 
que l'on sait.

Combien des députés qui partent iront re­
prendre place au palais Bourbon, et de ceux 
qui sont restés, dimanche sur le champ de ba­
taille électoral, combien dont l’éphémère gloire 
ne sera plus que poussière avant la fin de l'an 
née !....

Alphonse XIII, roi d'Espagne.
Iæ 17 mai prochain, Alphonse XIII, roi 

d'Espagne aura 16 ans et il montera sur le trô­
ne de ses ancêtres. Ce sera l’occasion de fêtes 
splendides dont les préparatifs passionnent 
presque tout lo pays.

Les Espagnols sont grands amateurs de ré­
jouissances publiques et pour complaire aux 
goûts dn poupîe, les miniitres ont tracé le pio 
gramme d’un spectacle tellement varié et telle­
ment étendu que son exécution demandera huit 
ou dix jours. 11 y aura des fêtes diurnes et des 
fûtes» nocturnes, des fêtes aristocratiques et des 
fêtes populaires, des cérémonies religieuses, dî­
ners, concerta, bals, représentation théâtrales, 
illuminations, etc. Et l’on peut être sûr que là 
course de taureaux, l’unique institution immua­
ble de l’Espagne, tiendra une bonne place dans 
le programme.

Puisse ie règne du jeune roi être prospère et 
paisible, car son pays a grand besoin de tran 
quilhté pour se remettre de ses épreuves.
Espagnols et Anglais.

Il fut un temps où, quand les navires de 
guerre anglais visitaient des ports espagnol 
on leur faisait une fort belle réception et les 
officiers, aussi bien que les matelots se don­
naient toutes sortes d’agréments à terre. Mais 
tout est changé depuis que le peuple espagnol 
«est mis en tête que le gouvernement. » favori­
sé, en 1898, la politique d’agression des Etats- 
Unis. Aujourd’hui, il est presque dangereux 
pour un Anglais de se promener, la nuit, dans 
certaines villes espagnoles. Quant aux journa- 

:!s sont tous anglophobes, sans
exception.

Le sentiment de la haine s’est de nouveau 
éveillé quand, il y a quelques jours, l’escadre 
anglaise de la Manche a fait escale à Comma, 
Les marins anglais ont reçu, comme d’habitude 
la permission d’aller à terre. Ils y ont été fort 
mal reçus et étaient prêts à s’en venger quand 
leurs officiera intervinrent et ils furent tous 
renvoyés à bord. L’escadre a quitté le

Brest, d’où il partira le jour suivant pour con 
tinuer son voyage. Il arrivera le 21 mai au 
matin dans la rade de Croru-tadt, et cri débar­
quant, il se rendra directement, en compagnie 
de l’empereur, à Saint-Pétersbourg où une gran­
de revue auru lieu l'après-midi suivant. Le 23 
mai sera consacré à diverses réceptions, et la 
journée se terminera par un dîner au palais et 
par une soirée de gala. Le jour suivant, le pré­
sident retournera à Cronstadt, où il recevra le 
tsar et la t-arine à bord du » Montcalm.» 
L’escadre partira le lendemain pour la France.

L’amour des bêtes.
Aimer les bêtes n’a rien de répréhensible, 

mais encore faut-il que ie favori soit autre eho- 
un__cochon. C’est, je crois, ce que tout

La maladie est, en tout temps, extrime- 
mement dangereuse.—Comment en être 
promptement soulaqé.
Il v a plusieurs formes lie maladie de cœur 

dont quelques-unes se manifestent par dessymp­
tômes incompris par la victime et attribuées à i les vieillards aval 
l’indigestion ou à quelques causes semblable, 
quand le cœur est réellement affecté. Le plus 
léger dérangement de cet important organe est 
extrêmes,,#ent dangereux. Si parfois l'action 
du pouls est trop rapide et que le cœur liât 
violemment, résultant en une sensation de suf- 

cuëur est enclin à arrêter de 
battre, que le pouls devient lent, et que vous 
sentez une sensation rie syncope, rie vertige,

CoSKÉItKXl'K DONNÉE A S AI.STE SCHOLASTIQUE,

dimanche PEKSiKii, par M. J. A.-C. Ethier, 
depute de I.'ki x-Montac.xes, a Ottawa.

Nous ne sommes plus au temps où les hom­
mes ne savaient rien que par la tradition, où 

n! pour fonctions sociales 
d’emmaganiser et de transmettre ensuite les 
connaissances qu’ils avaient reçues des généra­
tions précédentes, avec ce qui 
de leur vivant.

L’écriture, puis l’imprimerie, en donnant un 
corps aux idées en dehors du cerveau, sont de­
venues le répertoire universel et perpétuel des 
connaissances humaines. Le livre, ce merveil­
leux révélateur, nous permet de tout prendre.

te de Québec „, fut accordée à nos ancêtres, 
t .et acte leur garantissait le libre exercice il, 
leur religion, les dispensait de prêter le ser­
ment du test, rétablissait les lois françaises en 
matière civile, et laissait en force les lois criiui 
nelles anglaises. 11 instituait un conseil lëgis 
latif, nommé par la Couronne et compose en 
premier lieu d’un tiers de Canadiens. Cet b 
générosité fut récompensée par nos porcs avec 
dignité, en refusant leurs sympathies et leur 
cêmcuurs aux Américains dans leur révolution 
contre l’Empire britannique. Nos gens demeu 
rèrent indifférents aux promesses et aux séduc­
tions d’un peuple qui venait de blâmer l’Au-

la liberté de no­

se qu ! . .
le monde pense, moins cependant miss Emily 
Hampton, de Nazung, en Angleterre.

Miss Hampton était citée dernièrement de­
vant le tribunal d’Epping, sous l’inculpation 
i. d’avoir élevé un porc contrairement aux régies 
de l’hygiène.» Un inspecteur de salubrité dit 
qu’il trouva le porc occupant le milieu d’une 
chambre, dans la maison de la défenderesse. Il 
était couché entre deux draps propres, sur un , 
lit de plumeSj et couvert d’une courtepointe de i 
dentelles. 8a tête reposait sur 'CTi oreiller. La 
chambre était meublée comine un salon. Des 
versets illustrés étaieut pendus au mur et la 
défenderesse était agenouillée, embrassant ce 
cochon et l’appelant » vilain petit méchant,» 
parce qu’il avait mangé un morceau de son 
oreiller. Un écriteau pendu à la fenêtre por 
tait : » Six pence pour voir le cochon.»

La défenderesse allègue qu’elle a élevé le co­
chon depuis son enfance ; lorsqu’il était jeune, 
il occupait ordinairement- un sofa, il était tout 
à fait tranquille et paisible. Des messieurs et 
des dames venaient en voiture pour le voir.

Quelle quo soit l’utilité de l’aniinal chanté 
par Monselet en des vers célèbres, d est étran­
ge de voir uu représentant du beau sexe se 
complaire dans la société d’un porc. Il n'y a 
donc pas de •• Longue-Pointe » par là, puisqu’on 
laisse en liberté miss Hampton ?

Jacques Levrai

vous devriez suivre k< meilleur traitement au de tout apprendre, de comprendre, de tout sa 
monde, c’est à dire prendre ie» Pilules Roses! 
du Dr Williams pour les personnes pâles. Vous 
constaterez que les douloureux symptômes dis-; 
paraîtront promptement, et qu’en tout temps, | 
le cœur fonctionnera normale. M. Adélard j 
Lavoie, Saint-Pncôme, Que , apport*' un 
cieux témoignage sur la valeur de 
dans le cas de malvdie de cœur. I! dit : Pen 
dant près de trois ans, j'ai grandement souffert 
de faiblesse de cœur, et je craignais constam­
ment que ma fin pourrait arriver en n’importe 
quel temps Je me mis sous les soins d’un bon 
médecin, mais je n’obtins pis le sotilagement 
désiré. De fait, j’empirais ; le moindre effort 
me fatiguait, et finalement, je dus abandonner 
l'ouvrage. Lorsque j’étais dans cet état, un 
voisin me conseilla d’essayer les Pilules Roses 
du Dr Williams, et je m'en procurai un appro 
visionnement. Elles opérèrent tout simplement 
des merveilles, et après en avoir pris six boites 
j’étais en pu faite santé. Je n’ai res-enti aucun 
mal depuis et je puis recommander avec plai­
sir ces pilules à ceux qui souffrent comme j’ai 
souffert. »

aussi guéries par ces fameuses pilules. Si vous 
souffrez de maux de tête, vertige, langeur, clous 
ou maladies de la peau de toutes sortes, votre 
sang est impur, et le* Pilules Roses du Dr 
Williams sont ie remède que vous prendre.
Ces pilules ne sont pas un purgatif, en consé-

voir en un mot, sans avoir rien vécu. Appuvé 
par ce précieux auxiliaire, j’ai 1 honneur de tue 
présenter devant vous, mesdames et messieurs, 
pour vous entretenir do choses dont je n’ai pas 
eu connaissance personnellement, car je ne suis 

pré-: que d’hier au seuil de la vie réelle. Mais j’ai 
ces pilules! reçu le jour à Saint Benoît, patrie de patriotes, 

paroisse historique, au cœur d’un comté qui fut 
toujours une des serres chaudes de patriotisme 
que possède notre bonne province de Québec.

Enfant l’on me fit chrétien ; éco'ier, This 
toire de mon pays m’apprit le dévouement de 
mes compatriotes ; étudiant, j’appris à les ai­
mer ; aujourd'hui, je les admire ; c’est sous 
l’effet de cet amour et de cette admiration que 
je me suis rendu ce soir à l’aimable invitation j 
du Cercle Littéraire dé Sainte-Scholastique et 
que j'ai accepté l’agréable tâche de vous parler 
quelques instants, du héros de 37, du docteur 
Chénier, d un de nos co paroissiens.

Je compte, mesdames et messieurs, sur votre

s'y était ajouté ! gleterre de nous avoir octroy 
tre religion.

Les Américains même assiégèrent le général 
Carleton dans Québec. A la suite d’un com­
bat sanglant qui vit tomber le général Montgo­
mery, la ville fut délivrée de ses ennemis, grâce 
à la bravoure des miliciens canadiens et des 
soldats anglais.

Ce premier acte de loyauté, portant le sceau 
sacré du sang, ne contribua cependant en rien 
à nous assurer le respect de l’élément britanni­
que : une rivalité regrettable entre les deux ra­
ces ne fit qu'augmenter avec le temps, rivalité 
rendue encore plus désastreuse sur le champ 
constitutionnel, entre la chambre d’assemblée 
et le Conseil législatif composé uniquement des 
créatures du pouvoir exécutif.

(A suivre. )

Nouvelles de Saint-Jerome
— Voulez-vous acheter un habillement dans 

les tweeds les plus nouveaux, allez chez R. La- 
rouche.

mienne ont rappelé au peuple canadien, ce que 
fut Chenier, ! histoire, l’éloquence et la littéra 
Ôtarer 'ifc- in/eit f«c ;s-- v/iA ivpüft '.sv/r.vxv.Ve Tens, 
chanté la gloire du héros de la fête de ce soir, 
et ce que vous voulez bien appeler une confé 
renee ne sera qu’un récit aussi exact que pos­
sible de ce que votre patriotisme sait déjà.

C’est en 1608, que quelques Français, sous la 
conduite de Samuel de Champlain, fondaient 

quence. n’affaiblissent pas comme le font les re ] à Québec une colonie au sein du Canada, Ion 
modes de ce genre.

KF’ M. Tournier informe le public qu’il a 
toujours en vente du tabac canadien. Il a, en 

bienveillance; des plumes plus habiles use la ; t* moment 5,000 livres de tabac Quesnel et de

Elles sont un tonique de 
I leur nature et chaque dose fait un sang nou 
veau, riche et rouge, restaurant ainsi la santé 
et la force aux patients découragés. Mais vous 
devez vous procurez les véritables, qui portent 
toujours sur chaque boite, le nom au long » Di 
Williams Pink Pills for Pale People». En ven 
te chez tous les marchands, ou envoyés franco 
par la poste, à 50 cents la boite ou six boitas 
pour 82.50. en s’adressant à la Dr Williams 
Medicine Co. Brockville, Ont.

Rose Quèsnel.
— MM. Désormeaux et Aubry sont, en ce 

moment, "a renouveler lés peinturés'Vu Va ri rai­
son de M. Jean Prévost.

— La contestation de l’élection de l’échcvin 
j Nantel se plaide aujourd’hui dans notre ville,
! devant l’honorable juge Robidoux.

D’intéressants aveux ont déjà été ai radiés 
j aux chefs-cabaleurs de M. Nantel : plus du 15

nuit EAU Pltl.XCll'AL: M O.X THE AL
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temps appelée la Nouvelle-France, soumise à I cas de corruption ou de tentatives de .corrup-

VMmmm deux jours plus tôt qu’on ne l'avait annoncé.port

AA:

- lüü Mil.................................. .
En .Belgique. .

I* Belgique traverse en ce moment une crise 
politique très intense. L’agi tatioi*. pacifique en 
faveur du suffrage universel, qui avait été com­
mencée par les libéraux, s’est compliquée d’une 
grève qu on a cherché à rendre générale, celle 
« 1 œuvre des agitateurs révolutionnaires. De 
l’agitation légale on est passé k la violence. Le 

_____  a coulé à Bruxelles où des émeutes provo­
quées par les socialistes oui été réprimées à 
couds de fusii. L<s gesvemement a mobilisé 

b et la garde civique ; U semble décidé à 
tenir l’ordre à tout prix.

’ ‘ I™. k régime du suffrage universel 
de 1893, mais il se complique du

SIROP DU Dr FRED. J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop no peut être trop recommandé pour 
lo sommeil, la dentition, contre lea coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé­
pôt 1157 rue St Laurent, Montreal.

La soirée du 28

un gouverneur ayant seul, haute juridiction ci­
vile et militaire pendant 40 ans. De 1648 à 
1663, un conseil de cinq membres, sous la pré­
sidence du gouverneur, posséda les pouvoirs lé­
gislatifs, exécutifs et judiciaires. En 1663 nos 
ancêtre-s ne comptaient que 2,500 environ.

tion ont été prouves.
Pendant son interrogatoir, M. Bruno Nan­

tel a dû se croire au taraps de la canicule !
Le résultat du procès ne fait de doute pour 

personne. S’il est - rai que M. Xante! s’est 
présenté maigri lui (!), il n’en est pas moins

— ESSAYEZ la fleur de farine préparée il» 
Dr Gamlet de Sainte Aline des Plaines. En 
vente dans toutes les épiceries.

— M. Gagné, gérant de la Banque d’IIocho- 
laga, a loué la jolie maison do M Sam. Gau­
thier, située près du collège.

— Vous trouverez un stock complet du har­
des faites, dans tous les prix, chez R. Laruu- 
che.

— A l’occasion de la fête de saint Jean- 
Baptiste de la Salle qui aura lieu le 15 mai 
prochain, les membres du chœur de chant ont 
bien voulu se joindre aux élèves du Collège 
pour préparer la messe rn musique qui sera 
exécutée à cette occasion et dont on nous dit 
beaucoup de bien. Cette messe sera exécutée 
le jour de la Pentecôte. On nous promet un 
véritable régal.

Nous ne saurions trop féliciter les musiciens 
de l’orgue pour la largeur de vues qu’ils mani­
festent et pour le zèle admirable dont ils font 
preuve chaque fois qu’il s’agit de rehausser 
l’éclat de nos fêtes religieuses.

— I.e commerce en gros de M. Simard, épi­
cier, est de plus en plus florissant. Les mar­
chands du nord ont compris qu’en faisant leurs 
achats chez M. Simard, ils économisaient leur 
argent, car le transport des marchandises leru 
coûte bien meilleur marché de Saint-Jérêma 
que de Montréal.

— M. Chaslot, de Chenu, Sarthe (France) 
est nu Canada depuis quelques jours. M. 
Chaslot est un ancien citoyen de Saint-Jérôme 
où il a demeuré pendant deux ans et demi. Il 
a quitté notre pays à la fin de 1891. Il passe­
ra quelques mois au Canada, puis s’en retour­
nera en France.

— W-tsA ternaili Têfiareui fjïïe Jia 'jmvtiÆre 
communion a lieu dans notre ville.

— Chaussures de tous ,'es prix pour hommes 
femmes et bébés, chez R. Larouche,—Bloc i’.ru 
no Beaulieu.

— lui rue Sainte-Thérèse où on a fait un ca4 
nal d’ëgoût à l’automne, est dans un état déplo­
rable. Un devrait y voir sans plus de retard.

— M. Thibaude.au Rinfret, 
plaider en Cour de Circuit à 
mardi dernier.

avocat, est allé 
Sainte-Julienne,

Les Canadiens-Français
S’organisent dans l'Ontario, où ils 

sont déjà nombreux

Le groupe d'amateurs qui, sous la direc­
tion de M. Jos. Savard a eu la patriotique 
idée de donner une soirée au bénéfice de 
l’érection d’un monument au curé Labelle. 
a droit à nos chaleureusea félicitations.

Ces zélés jéroiniens ont trouvé leur ré­
compense dans le succès qu’ils oat rempor­
té tant au point de vue pécuniaire qu'au 
point de vue de la scène.

Le drame joué : Les Pirates de la Sava­
ne a révélé des aptitudes réelles chez pres­
que tous les acteurs qui y ont tenu un rôle.

M. Joseph Savard, dans le rôle de Jona­
than, s’est montré dans un genre nouveau, 
très bon acteur. M. F.-X. St-Micliel a fait un 
Andrès superbe. M. Arthur Sigenju à rem­
pli le rôle de Ribciro avec beaucoup de ta­
lents. MM. Félix Richard et Antoine Ri­
chard, ont prouvé, chacun dans leur genre, 
qu’ils étaient doués des qualités nécessaires 
pour devenir de très Lods acteurs ; chez M. 
Félix Richard, le naturel a é{« remarqua­
ble.

MM. Frank et Marcellin Savard, Henri 
Valiquette, Em. Fil ion et Raymond Bris- 
sette, se sont aussi trot bien tirés d’affaire.

Il est inutile de dire que tout n’a pas été 
parfait, le prétendre serait faire un compli­
ment exagéré et sans sincérité. Plusieurs 
imperfections se sont o lissées dans la mise 
eu scène et la diction des acteurs, a été 
souvent défectueuse. Mais on s’explique 
aisément ces petits défauts lorsque l’on 
songe que presque tous ces acteurs affron­
taient les feux de la rampe pour la premiè­
re fois.

Pendant la soirée, un orchestre dirigé 
par M. Lefebvre a exécuté de très jolis 
morceaux : ouvertures, valses, etc.

Remarqués dans l’auditoire M. l’abbé 
Lamarche, curé, l’abbé Pelletier, curé de

_____ . _______

» L’Union Canadienne d’Ontario n est fon­
due. Elle a adopté ses constitutions et nom 
mé ses ofliçiers Son but est renfermé dans sa 
devise : » Se connaître pour s'entraider et pro 
mouvoir les.intérêts canadiens-français »

Les moyens qui ont été adoptés pour arriver 
a ce but sont la création d'une organisation 
centrale dont le siège sera à Ottawa avec rami 
fications ou plutôt des succursales dans les en­
droits de la province où il y a des groupes de 
Canadiens français.

Ces succursales seront composées d’un vice- 
président qui sera membre de l’organisation 
centrale, lequel s’adjoindra un conseil de direc 
leurs choisis dans m localité. Ces suceur 
sales on conseils locaux se réuniront, aussi sou­
vent qu’il en sera besoin, discuteront les ques­
tions d’intérêt national, municipal et autre et 
se tiendront en communication avec l’executif 
à Ottawa.

Tel est le but de l’Union Canadienne d’On­
tario et sur lequel il y a eu accord hier entre 
les délégués tant de la ville d’Ottawa que des 
différentes parties do la province.

Le dernier recensement a montré que les Ca­
nadiens français sont tout près de 175.000 dans 
la province d’Ontario et ils ont cru que le 
temps était arrivé de s’affirmer, Ce mouvement 
de leur part n’a pas du tout un caractère de 
provocation et tous œs membres de l’union nou­
velle se sont exprimés bien clairement à cet 
égard.

L’Union Canadienne comme union ne veut 
provoquer ni attaquer aucune nationalité ni ra­
ce, ni religion. Elle ne veut pas non plus fai­
re de. politique. Elle n’attaquera ni ne défen­
dra aucun parti sur le terrain politique. Elle 
est composée de membres appartenant aux 
deux partis politiques et ces membres enten 
dent conserver leur liberté d’action.

Son sc-ul but, encore une fois, en tant qu’u- 
nion, seul but qui a été approuvé et sur le­
quel il y a eu unanimité, a été le but mention­
né dans la constitution : Se connaître et s’en-
tr’aider.

Pour guérir un rhume en un seul jour
Prenez des Laxative-Bramo-Quinine Tablets. Tous 

les pharmaciens remettent l'argent si l’on n’est pas 
guéri. La signature de E. XV. Grove doit être sur 
chaque boite. Prix Î5

Puis nous voyons apparaître un Conseil Souve-i vrai qu’il a été élu malgré l’opinion libre du
public honnête.

A VENDRE
Un ameublement complet d’échoppe de bar­

bier. Bonnes conditions. Meubles neufs. 
S’adresser à M. F. X. Aubin. Rue Saint- 

Saint-.! érôme.

rain, composé du Gouverneur, de l’évêque et 
de l’intendant, ayant juridiction dans les cau­
ses civiles et criminelles pour les iuger en der­
nière instance, d’après la coutume de Paris et 
les édits et ordonnances du royaume de France.
Ce Conseil souverain posséda le pouvoir de ré­
gler l’emploi des deniers publics, de décider les Georges, près du marché, 
affaires de police, les affaires publiques et par 
ticuüères jusqu’en 1760.

De 1008 à 1760 la Nouvelle France eut à 
subir les invasions réitérées d’une puissance ja­
louse de son bonheur, malgré les féroces tracas­
series des Troquois.

En 1628, la colonie tombe entre les mains 
des frères Kertk, trois ans après, le Canada 
était rendu à ses premiers possesseurs.

Lutte formidable en 1090, Frontenac défait 
l’amiral Plnpps.

Nos pères, quoique peu nombreux et laissés 
à leurs propres forces, ne se contentèrent pas 
de se défendre dans leur pays, ils allèrent, par 
Landes commandées par D'Aillebout, Lo Moi­
ne, Hertel, de Portneuf (en 1690) porter l’épou 
vante sur le sol des colonies voisines. En 
1694 97, le eélèdjre d’Iberville fe signalait à 
l’entiée du Saint-Laurent et a la Baie d’Hud­
son, et assurait à la France la possession de la 
Louisiane (1697 à 1706).

Mais la terrible guerre de sept ans entre les 
deux peuple» décida de la victoire, après avoir 
été témoin de la valeur des armées françaises,
Que liée était terni si, sans honte et sans mystè­
re. L n Bourbon nous avait livrât à l’Angle­
terre.

Par la capitulation de Montréal et le traité 
de 1763, nos ancêtres obtinrent des conditions 
libérales que tout le monde sait A cette épo­
que malheureuse, ils étaient au nombre de G5,- 
000 âmes, et ruiné», la plupart d’entre eux.

Le lendemain de la victoire, l’arbitraire et 
le despotisme s'abattent sur la colonie que la 
France avait posé lée deux siècles. Contrai­
rement aux traités, nos pères sont privés de 
leurs coutumes et de leurs lois les plus chères, 
ils sont contraints de subir une juridiction in­
connue à eux, ils sont éloignés de toute parti­
cipation aux affaires publiques, leur langue est 
proscrite et leur religion n’est que tolérée. La 
justice est administrée par des hommes obscurs, 
ignorant la langue française.

Et maintes et maintes fois, dans le cours des 
années suivantes, les Canadiens manifestèrent 
à la Métropole leurs nombreux griefs, en récla­
mant, en homme de cœur, le rétablissement de 
leurs anciennes lois et coutumes, sur la foi des 
traités.

De leur côté, les Anglais demandaient une 
forme de Gouvernement d’où les Canadiens se 
raient exclus.

Cependant la crainte du danger rend sage.
L’Angleterre se voyant menacée do perdre ses 
colonies d'Amérique qu’elle avait irritées en 
les taxant malgré elles, songea à ménager les 
Canadiens. La Charte de 1774, appelée M Ac-

C JIA USS U R ES N O U V E LLES.
Ceux qui désirent une belle et bonne chaus, 

sure, faite selon les formes les plus récentes- 
trépointe cousue à la machine Goodyear ; ceux 
aussi qui veulent des hardes faites et diverses 
marchandises pour hommes et jeunes gens, 
n’ont qu’à aller au magasin de J. D. Fournolle, 
seul agent local pour la chaussure J. D. King 
de Toronto.
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Cette illustration repré-ente une boîte de Pilules Rouges 
de la Cie Chimique Franco- Ame ricnire ; le papier est blanc
“!)trl|l,7, r°-f Ce 501,1 îcs «'”■<-- véritables, et dies‘ne 
sont jam us vendues autrement qu’en b< îtes ,]e bois

cetus ittnstKUioïi avec vous chez votre'marchand 
et r^.us.z tout; autre qui ne rc.«setnl le mit pas à ce paquet.

,rous nDa™:ls Personne passant de maison en maison pour 
vendre nos Pilules Routes. - 1

i.o-, Mé lecins S lécialLtes ?ie payent jamais de maison 
en maison pour soign r les nuladcs ; Hs peuvent être vus et

nos bureaux, 274 rue St-Denis,consultés tou i les jours à 
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de S50.chaqu» rêd?viduCtT'de rarrestatio,,Pc‘ de là condïmnatton de 

ou CO,UU,e «“ dc «* *r<™l*tes,

de beaux'pârleurs nuTÎ™ ^ ^ clw1"‘»ns (pedlers). Ce sont 
Défiez-vous d's Pilâtes0»* rcî?rtttcr yotre crédulité. 

25c. la boîte. Lorsqu’il s’agit h *“.* Verll"es au 100 ou û 
pas influencer ou tromo»r S cî, °..ïan,é' nc f i­
loutes les bontés choses' - sf ll Men dtaU?.1, que 
Rouges l’ont été „ OS~S sor)t imitées et comme nos Pilules
en garde contre série“ut

spécialitéee^urirfcmm0esSutment0UKeS’ qUÎ S°Ut UnC
Cie Chimique Franco-Américaine,

274 rue St-Denis, MONTREAL, Can.
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SAINTE-SCHOLASTIQUE
— i.a révision de la liste électorale a eu lieu 

dans tout le comté ; les dernières nouvelles qui 
nous arrivent sont propres à nous encourager. 
Nous n’avons qu’à être fiers de nos amis ; nous 
leur devons des félicitations pour le dévouement 
qu’ils ont mis à cette œuvre si importante de 
l’épuration et de la confection du la liste. Lu 
résultat général nous a été plus que favorable. 
Du côté de nos adversaires, les choses parais­
sent n'avoir pas eu une issue aussi heureuse. 
C’est du moins ce qui ressort d’un entrefilet 
paru dans le Journal, mercredi matin, le 23 
avril dernier. Cet entrefilet est évidemment 
dû à la plume d’un fervent de M. Beauchamp, 
qui lui sert de soufflet. M. Beauchamp fait 
des reproches à ses amis pour avoir manqué de 
zèle envers lui. Je cite textuellement; qu’on 
lise bien :

h La revision des listes électorales a eu lieu 
dans toutes les paroises du comté, et, quoiqu’en 
disent des adversaires trop fielleux, nos amis 
ne se sont pas laissés fouler. “ Nous croyons 
“ bon, ce; endaut, de Dire remarquer à certains 
“ do nos amis qu’ils auraient pu faire un pou

mieux. L’activité et le dévouement unis à 
“ une bonne cause mènent sûrement à la vie 
“ toire. L'apathie est rarement excusable et 
11 conduit souvent à la trahison.

“ Sachons donc nous unir et nous supportei 
“ les uns les autres. C'est bien plus louable 
“ que de chercher à trahir pour un petit plat 
“ du lentilles. ”

Nous devons à la vérité de dire que M 
Beauchamp est injuste pour ses amis. Les re 
proches qu’il leur fait en disant qu’ils auraient 
pu faire un peu mieux — ce qui veut dire pour 
M- Beauchamp u beaucoup mieux n — ne sont 
pas mérités. Nous avons été témoin nous mê 
nie du dévouement des amis de 31. Beauchamp, 
et personne plus que nous pouvait le reniai- 
quer, puisque nous avions à nous en plaindre 
et nous pouvons dire que les amis de 31. Beau­
champ ont fuit tout leur gros possible pour le 
succès de leur cause ; mais enfin la cause n’est 
pas bonne, que voulez-vous faire !

31. Beauchamp fait appel à l’union. 3IaÎ3 
qu’est-ce à dire ? voyons. 31. Beauchamp cr lin- 
il un débandade? Il n’a peut-être pas tort, car 
nous avons cru remarquer que l’odieux démon 
de la jalousie était entré au sein de ses amis, 
et qu’il se montrait bien dangereux. 31. Beau­
champ n’a qu'à être circonspect, car nous trou­
vons étrange qu’un candidat futur reproche pu 
Iniquement à ses amis d’être apathiques et de 
les mettre en garde contre la trahison. Nous 
souhaitons à 31. Beauchamp du courage et de 
la force d’âine pour traverser sans broncher les 
petits ennuis que pourraient lui susciter ses 
amis

.— 31. Bouclier, l’entrepieneur de notre aque­
duc était ici cette Semaine en vue de préparer 
les travaux préliminaires de son entreprise. Il 
était accompagné (je 31. Léo Portier.

Une grande objection vient d’être suscitée à 
l’encontre de l’ex’Jcution du projet de 31. Fou- 
cher. Elle est sérieuse, 31. Boucher doit nous 
procurer nonseulement une eau potable, celle- 
là nous en avons, mais aussi une eau dont on 
puisse se servir pour laver. Alors il paraîtrait 
que l'on ne peut trouver de cette eau là aux 

’ .environs. Ils nous disent qu’elle est bonne 
pour Ie nettoyage, d'autres nous disent que 
non- R y 11 contl it d’opinions. Il ne s’agit 
que de vider le différent en faisant l'analyse de 
de cette eau, et ce qui aura lieu sous peu. 
Nous verrons ce qui en est de l’objection.

__Un proverbe dit: n A beau mentir qui
vient de loin, n Nous venons de constater la 
vérité de cet adag-, par le fait suivant. C’est 
un truc Je nos sports amateurs du poisson. 
-Voici ce que nous avons découvert. Souvent 
dans une semaine, trois ou quatre fois, par 
exemple, il s’organisent un parti d’amis, qui 
partent pour la pêche au loin, il n’y a pas do 
mal à cela. Puis nos amis nous les perdions 
de vue toute une journée durant, parfois deux 
ou trois jours. Et après cette absence plus ou 
moins prolongée, ils nous reviennent chargés, 
surcharges de trophées énormes, brochets gi­
gantesques, carpes immenses, enfin surchargés 
de poissons colossaux.

Èt c’est de voir notre ébahissement, à nous 
les badauds, à la vue de ces monstruosités. 
Chacun de nos amateurs se paie son petit récit 
de la capture, accompagné toujours de force 
gestes très expressifs. C’est éoatant à enten­
dre et nous ne pourrions en croire nos oreilles 
si nous n’aviuns sous les yeux la preuve de 
tant d'exploits.

Dernièrement le hasard nous a fait passer 
près de l’endroit où l’un de ces sports fameux 
était amarré ; il était accompagné d’un vieux 
pêcheur, passé maîtro dans le métier. J’ob­
servai quelque temps nos deux hommes et je 
vis notre sport amateur faire les gestes d’un 
homme qui veut faire des arrangements ; il 
montrait le poisson dans le fond du chaland et 
semblait mettre sa main à son gousset comme 
pour en sortir de la monnaie et peur la remet­
tre au vieux.

Je trouvai le geste éloquent. Je vis ensuite 
notre homme faire deux parts du produit de la 
pêche. Il y avait d’une part un monceau d’é­
normes cartilagineux, et d’autre part que de la 
poissounaille. Je vis tout cela comme si c’eut 
été à un pied de moi

Je laissai mes hommes, bien content, comme 
vous pensez, d’avoir découvert le truc de notre 
sportman. Je. lo revis à quelques jours de là, 
il racontait à deux ou trois badauds, comme je 
l’étais avant, les aventures de ses derniers ex­
ploits de pêche ; il contait les difficultés qu’il 
avait eues pour capturer tel brochet, telle car 
pe, tel maakinongé. 3Iais moi je n’en pouvais 
plus d’entendre ces hâbleries. Je lui deman­
dai tout simplement combien il avait donné 
d’argent au vieux bonhomme, l’autre jour, 
pourtant de poisson ! Figure de notre sport!

Et voilà. C’est bien simple, notre sport 
avait acheté le poisson qu’il nous montrait 
comme preuve do son habileté. C’est un truc !

__XJn parti d’amis composé do l’honorablo
F. X. 31athieu, do 3131. J. J. Grignon, Vin­
cent Fortier et lo Dr Lamarche se prépare à 
partir le 5 mai pour une excursion de pêche au 
lac des Grandes Baies. Nons leur souhaitons 

v bon “àyago et du succès à la pêche. S'il fal­
lait qu’ils reviennent tous sans poisson!.... 
Mais ils partent toujours avec de l’argent !

Bon voyage ! du plaisir !

_3D Joseph Edouard Carmel qui était par­
ti il y a plus d’un an pour El Paso, Texas, 
nous est revenu plein do santé. 31. Carmel 
paraît enchanté de se retrouver au milieu des 
siens.

_31. Camillo Gratton, bourgeois de notre
village, nous est aussi revenu d’un voyage de 
deux mois au Montana, où il était allé voir un

de ses fils. 31. Gratton s’est trouvé à Butte 
City avec de nombreux compatriotes et même 
des comparoissiem-.

11 a remarqué que tous paraissaient bien, 
qu’ils faisaient beaucoup d’argent, enfin qu’ils 
vivaient heureux. 3Iais j’ai pensé en moi-mê­
me qu’ils doivent parfois et souvent penser à la 
patrie absente !

M. Gratton est revenu un peu fatigué de son 
voyage, nous espérons qu’il sc remettra bientôt.

— Une terrible maladie que, l’on n’a pu en­
core définir, s’est abattue sur la race bovine 
depuis un certain temps. Plusieurs cultiva­
teurs d ici ont subi des pertes sérieuses parmi 
leur troupeau de bêtes à cornes. Ainsi nous 
savons que 31. Jos. Drouin, do la Côte Double, 
a perdu huit vaches ; 31. Honoré Lalande, six 
taures et 31. Jos Campeau, sept vaches et deux 
génisses.

On ne peut expliquer la cause de cct‘o ma­
ladie dont les suites sont si funestes et si gra­
ves pour nos cultivateurs.

— Un échotier sans vergogne, écrit dans le 
Journal du 23 avril, un entrefilet qu’il adresse 
au très naïf correspondant de PAvenih du 
Noun. Il accuse le correspondant d’être ci et- 
«ja, parce qu’il aurait dit qu’il n’y a que 31. 
Elhier qui comprenne les choses à Sainte-Scho­
lastique. S’il est vrai que le n très naïf cor­
respondant de 1’Avenir nu Noun u ait écrit 
des choses comme celles-là, nous sommes le 
premier à l’m blâmer, car il eut été stupide de 
soutenir qu’il n’y- ait que 31. Elhier qui com­
prenne les choses à Sainte Schslastiuue. 3Iais 
pour plus de sûreté, votre correspondant a relu 
ce qu’il avait écrit et il a constaté qu’il n’avait 
aucun reproche à se faire. Et après informa­
tion, il apprit qu’il s’agissait d’un fou attaqué 
de Ethieromanie, c’est-à-dire que notre homme 
devient furieux aussitôt qu’il entend parler do 
31. Etlner. Alors nous n’avons plus à nous en 
occuper. Ces geiis ont pourtant leur place 
ailleurs que dans un bureau de journal? 31a 
foi, <;a dépend du genre de journalisme !

— Dimanche soir, le 27, nous avons eu une 
très intéressante soirée littéraire et musicale, 
donnée sous les auspices de la Section littéraire 
de notre Club.

31algré la température maussade, il y avait 
salle comble. Il y eut de la belle musique, de 
la déclamation et de la chaude éloquence ; tou­
tes choses bien propres à réchauffer l’âme et à 
relever le niveau intellectuel de notre popula­
tion. »

Nous devons des félicitations chaleureuses et 
des remerciements sincères à tous ceux qui ont 
contribué au succès de cette soirée.

La musique a été donnée par un orchestre 
d’amateurs composé de 3IUes Annie et Eugé­
nie Fortier et 3Iarie Brazeau et de 3131. Dr 
Lamarche, J.-J. Grignon et Jos. Fortier. Cho­
se remarquable, il y a près de 40 ans que l’on 
voit le nom Fortier figurer au programme des 
soirées musicales de Sainte-Scholastique ; ce 
qui veut dire qu’avec tant d’autres qualités 31. 
et 31me Antoine Fortier avaient légué à leurs 
enfants des âmes d’artistes.

Monsieur Elhier nous a donné une conféren­
ce sur Chénier. Pendant que son collègue au 
parlement fédéral, 31. Bourassa, parlait à 3Iont- 
réal, du patriotisme canadien, 31. Ethier, ici, 
nous faisait vivre par la pensée la vie d’un des 
plus grands héros de notre histoire: le docteur 
Jean Olivier Chénier. Cette conférence a été 
écoutée avec un religieux silence ; on eut dit 
que l’âme du patriote planait audessus de l’as­
semblée. L’auditoire, par ses applaudissements 
frénétiques, a souligné les passages palpitants 
de cette conférence.

Un des buns effets de la conférence de 31. 
Elbiel-, c’est que nous sommes sortis plus iin- 
urégnés de l’âme de ce héros, partant nous 
étions devenus plus patriotes.

Et pour mêler l’agréable à l’utile, 31. J.-J. 
Grignon, notre si spirituel barde, nous a décla­
mé avec tout la talent qu’on lui commît 
ce fameux poème liéroi comique dont il est 
l’auteur: Les voleurs au couvent.

Remarqués parmi l°s étrangers dans l’audi­
toire : l’honorable juge Champagne, de Saint- 
Eustache ; 3131. Hector Champagne et J.-B.- 
B. Prévost, députés ; Dr Bouin, de Contre 
cœur ; Jules Edouard Prévost, fils, Henri Rol­
land, Albert Théberge, E. Langlois, A. Gagné, 
gérant de la Banque d’Hochelaga, a Saint-Jé­
rôme.

La prochaine conférence sera donnée par 31. 
Jean-B.-B. Prévost, avocat député, le dimau 
che, 1S mai. Sujet: u Villes mortes n.

Ceux qui connaissent 31. Prévost, peuvent 
espérer un vrai régal littéraire pour ce soir-là.

Cola Stick.

SAINT-CANUT
— 31. Philéas Désormeaux vient de causer 

une belle surprise à ses amis. Un jour de la 
semaine dernière, il quitta notre village sans 
en avertir personne et il revint le lendemain 
avec une compagne. Il était allé prendre fem­
me à 3Iontréal. C’est une demoiselle Legault. 
Nous souhaitons à M. et 3Ime Désormeaux le 
bonheur le plus parfait.

— 31. Jos Cyr a ouvert sa beurrerie, le 23 
avril. Depuis ce temps, 31. Cyr ai reiju une 
moyenne de 2500 livres de lait par jour. Cela 
représente le tiers de ce que peuvent fournir 
les patrons. M. Cyr a fait de grandes répara­
tions à sa beurrerio de manière à en faire line 
fabrique de première classo.

— M. Vezeau, dans l’attente de nombreux 
touristes, fait faire d'importantes améliorations 
à son hôtel.

— Nos deux hôteliers, 3131. Clmrbonneau, 
de Lachapelle, et Vezeau, ont obtenu le renou­
vellement de leur licence.

— La pèche est à la mode chez nous. Notro 
village est devenu le rendez-vous des touristes 
qui accourent de partout.

— 31. Jos. Clmrbonneau, qui a vu, l’été der­
nier, les dépendances de sa ferme détruite par 
le fou, a résolu de se construire une belle gran­
ge qui aura 40 pieds par S0. 31. Emery Mo­
rand fait également construire un vaste bâti­
ment.

— 3131. Joseph et Hyacinthe Cyr faisant 
maintenant affaires suus la raison sociale Cyr U 
frère, viennent d’acheter au prix do $000, de 
31. 3Ianning, de Saint Colomban, une vaste 
terre à bois, vraie forêt vierge, où » lo pied de 
l’hommo n'a jamais mis la main.» 3131. Cyr 
ont acquis cette terro en vue d’exploiter une 
scierie qu'ils so sont fait construire. Ce sont 
3131. Cyr, nous l'avons déjà dit, qui doivent 
fournir la lumièro éleetriquo au village de Sain­
te-Scholastique.

— Napoléon Huot a été très heureux dans

’e procès qu’il a intenté à la compagnie de cho 
min do fer du Grand Nord.

31. Huot est propriétaire d’uno terre à bois 
que traverse la ligne du Grand Nord. Un jour 
du mois de septembre 1900, les employés de la 
compagnie allumèrent, jirès de la voie ferrée, 
un feu qui se communiqua à la propriété de 31. 
Huot. De ce fait, 50 érables, 4 pins et, un ar­
pent do clôture de cèdre furent détruits. De 
plus la compngnie construisit une 1 culvert » 
sur un ruisseau qui traverse la terre de inanic- 
îe à détourner le cours du ruisseau dont l’eau 
se déverse sur la terre du demandeur et l’inon- 
do en entier. Tout ceci causa à 31 Huot .un 
dommage de $129 et la compagnie fut poursui­
vie en recouvrement do ce montant. Samedi, 
l'honorable juge Taschereau a rendu jugement 
en faveur de M. Huot, lui accordant $103 de 
dommages et condamnant on outre la compa 
gnie à payer tous les frais et les intérêts.

Pollux
SAINTE-3IONIQUE

— Aille Fortier, de Pembrooko, est en pro­
menade chez son oncle, 31. le notaire Léonard.

— 31. L. O. Grothé, manufacturier de ciga­
res de 3Iontréal, est à faire construire un aque­
duc sur sa ferme. Cet aqueduc doit fournir 
l’eau nécessaire pour "arrosage du tabac. 31. 
Grothé a fait l’acquisition d’un puissant moulin 
à vent pour manoeuvrer les pompes qui élève­
ront l’eau dans un immense réservoir qui est 
en voie de construction.

31. Grothé mérite des félicitations pour son 
esprit d’untreprise. et son courage car, malgré 
les difficultés qu’il a eu à surmenter au début, 
il a réussi à faire de sol établissement un vrai 
modèle pour les planteurs de tabac de la région. 
De plus c’est une bonne aubaine pour plusieurs 
de nos ouvriers qui trouvent chez 31. Grothé 
de l'emploi à des salaires généreux.

— La commission scolaire a décidé de faire 
rebâtir la maison d’école dans le rang Sainte- 
Marie. Il en était temps. L’entreprise a été 
donnée à 3131 Savard, do Saint-Janvier.

Fued
OKA

— 31. le maire Clermont, convaincu que la 
prudence est mère do la sûreté, a pris ses pré

cautions pour que le fléau de la picote n’enva­
hisse pas le territoire soumis à sa juridiction, 
aussi n’a-t-il pas hésité à convoquer en assem­
blée spéciale tous conseillers Cette assemblée 
eut lieu le 11! avril dernier. Nos braves éche- 
vins ont discuté pendant trois heures. Enfin, 
poussés par les conseils do 31. le maire et du 
Dr N. Boucher, ils ont décidé que dès qu’il se 
déclarerait un cas de picote dans la paroisse, lo 
Dr Bouclier serait tenu de se rendre à la de­
meure du malade, et d’y placer un placard. Mais 
le plus drôle, c’est que It conseil no veut enten­
dre parler ni do gardien ni do quarantaine. Ixi 
placard sera là, entrera qui voudra, tout sera 
dit et le conseil sera à l’abri dos pouisuites du 
conseil d’Hygiène. Nous sommes fiers de not' 
J /’sien le marc. Grâce à lui, nous no serons 
pas attaqués par la picote qui aura peur du 
grand plaçai d jaune dont notre docteur a fait 
ample provision, car chaque placard posé sent 
payé au Dr Boucher doux dollars ; désinfecter 
la maison lui vaudra quatre dollars. Tout cela 
sera payé par notre secrétaire-trésorier par un 
bon portant la signature de notre premier ma­
gistrat,

— 3Igr Gauthier, évêque de Kingston était, 
ces jours derniers, l’hôte du curé et des Trap 
pistes.

— Lundi, 14 avril, a été célébré lo mariage 
du sauvage A. Dicairo (lit Jacquot avec Aille 
Eléonore Faubort, flllo de 31. Nicolas Faubcrt 
rentier du village.

— 31. Noël Fauteux, propriétaire de l’Union 
Hôtel, fait de grandes réparations à son éta­
blissement, afin de donner tout le confort dési­
rable aux voyageurs

AIal Rio

SAINT-BENOIT
— Nous avons la douleur d’annoncer que 

3Imo Edouard Corbeil vient d’être éprouvée 
par la mort de son beau-frère 31. Wilfrid Ar­
bour, marchand de Sainte-Thérèse. Nous prions 
madame Corbeil d’agréer nos vives sympathies.

— Notre populaire hotelier 31, Philorum 
Laborge a obtenu enfin le renouvellement de 
non permis pour la vente des boissons enivran 
tes. Le conseil avait cru devoir suspendre 31.

Laborge suus un prétexte qui In prime abord 
paraissait étrange : mais enfin 31. Lnhcrge 
ayant adopté un moyen terme sans no rendre 
aux exigences du conseil a pu obtenir une nou 
velle licence. Nous souhaitons du succès à 31. 
Lnbcrgc.

— l.es beurreries de 31. S. Fauteux, dans le 
village ; B. Lnlonde, côte Saint-Vincent et 31. 
Pom in ville, du Sud, sont en pleine opération, 
c’est à qui ferait le mieux et tout fait prévoir 
un bon été.

— Une grave erreur, qui aurait )>u avoir des 
suites très tricheuses pour son auteur, s’est 
commise lors de In révision de la liste électora­
le. Par une résolution du conseil le nom du 
deux personnes devait-êtro rayé de la liste et 
celui do deux autres retranché. Le secretaire 
pour un motif que nous ignorons n’a pas re­
tranché les noms sur la liste ; et ceux qu’il a 
inscrits il no les avait inscrits que sur l’original 
et non sur la copie (pii est envoyée au bureau 
d'enregistrement. Suus la vigilance de notre ami 
31. Noé Labrosse, cette erreur fatale aurait 
passé inaperçue et nous aurait fa t une peu ni 
niable surprise outre quelle aurait joué un bien 
vilain tour à son auteur. Comme bien on peu 
se, le secrétaire du conseil du village et 31. le 
maire ont été sommés d’avoir à corriger cette 
erreur iinédiatemeut sans quoi c'eut été un 
procès fameux. Nous félicitons 31. le maire 
qui par ses demarches a évité un procès cou 
teux à notre village : car cet argent que nous 
aurions dépensé en procès inutiles nous l’utili 
serons pour réparer nos chemins.

SlNCKIÎK
SAINT H ERMAS.

— A une réunion du conseil munipal, tenue 
le 17 avril, on a procédé à la révision de la lis­
te électorale : il y a eu bien des prises de becs, 
mais toujours à l’avantage de nos amis : nous 
avons réussi à faire inscrire, sept libéraux et à 
faire retrancher deux conservateurs.

— De ce temps-ci lu mort fait parler d’elle, 
ollo vient d’enloier à l’affection des leurs une 
épouse aimée, dans la personne de Aime Cyr; 
un père adoré, dans 31. 3Iichcl Lalande, et un 
enfant chéri dans 3111e Eméta Lnlonde, fille de 
31. Félix Lalande. Les funérailles de 31. La­
lande ont eu lieu le 21 ; mi grand nombre de 
parents et d'amis étaient venus donner à la fa­
mille Lnlande une preuve non équivoque de l’es­
time qu’ils avaient pour 31. 31iehel Lalande. 
Tous ceux qui ont connu 31. Lalande, 
n’ont (jus des éloges à faire de cet hum 
me. L’intégrité, la loyauté, l'urbanité et 
une grande largeur do vues étaient les 
grandes qualités d’âme et de caractère de 31. 
3liclicl Lalande. Nous prions Al mu I alande, 
d’agréer nos plus vives sympathies, qui toit 
inspirées par l’amitié et la grande e-lime que 
nous avions pour feu son regretté époux. Et 
Mercredi le 23, on chantait le service funèbre 
de Aille Emile Cyr, coincilence curieuse, Aille 
Cyr mourait le jour du seizième anniversaire 
de sa naissance Aille Cyr est morte à un bel 
âge, c’est I âge où au fond du cœur la paix repo 
se, où les vertus de lame se reflètent sur un 
front pur. Nous exprimons à M. Félix Lalande 
nos condoléances bien sincères.

— Dimanche le 20, étaient do passage dans 
notre village, Al. le Dr Jos. l’agé, de Saint Be- 
nuit, et Aime Godmcr de l’npincauvillc.

— Al. Félix Charron, de Hull, est arrivé 
parmi nous pour y demeurer. Nous lui souhai­
tons une cordiale bienvenue.

— Nous avons eu le plaisir de marier la se 
■naine dernière une de nos demoiselles du bas 
de la côte, avec un veuf de Saint.Canut, c’est 
un mariage bien assorti.

— Le conseil a mis à l’étude le projet -le fai­
re en broches les clôtures des montées.

Kmo.
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(Suite)
En nttendant, elle prit la fantaisie de don­

ner publiquement un successeur à don Diego 
Peut être viendrait-il réclamer son bien lors­
qu’il lo verrait aux mains d’un autre. Mais 
elle craignit de fournir des armes à ses enne­
mis. Germaine n’était pas encore sauvée ; c’é­
tait jouer gros jeu ; il ne fallait pas se fermer 
la porte du mariage. D’ailleurs, elle eut beau 
chercher autour d'elle, elle ne trouva pas un 
homme qui valût un caprice et qui fût digne 
de succéder pour un jour à M. do Villanera. 
Les surnuméraires qui faisaient leur stage dans 
son salon n’ont jamais su combien ils avaient 
été près du bonheur.

Elle ne trouva rien de mieux, pour occuper 
son loisir, que d’achever la ruine morale du 
vieux duc. Elle accomplit la tâche qu’elle s’é­
tait tracée, avec l’attention minutieuse, le soin 
patient, la persévérance infatigable de cette 
sultane oisive qui, en l'absence du maître, ar­
racha uno à une toutes les plumes d’un vieuxi . 1perroquet.

[ Certes elle aurait mieux aimé se venger di­
rectement de Germaine ; mais Germaine était 

, loin SSi la duchesse se fût trouvée à sa por- 
’ tée, ello aurait donné la préférence à la duches­

se. Mais la duchesse ne sortait pas de sa 
chambre que pour aller à l’église : Aime Cher* 
midy no pouvait la rencontrer là. Or. pouvait 
bien affamer ce ménage ducal, mais l’opération 
aurait pris du temps. En retrouvant de l’ar­
gent, les La Tour d’Embleuso avaient relevé 
leur crédit. La belle ennemie de la famille 
n’avait que le duc en son pouvoir ; elle jura de 
lui faire perdre la tête, et elle y réussit 

. Dans les bains russes, lorsque lo patient sort 
d’une étuve brûlante, lorsque son corps s’est 

; accoutumé par degrés à une bonne température, 
quo la chaleur a dilaté largement tous les po­
res de sa peau, qu’un sang précipité circule 

. dans ses veines, et que sa figure s’épanouit tou 
te rouge comme une pivoine en fleur, on le con­
duit doucement sous un robinet d’eau froide ; 
une douche glacée lui tombe sur la tête et le 
transit jusqu’au fond des os. Mme Chermidy 
traita lo duc par la même méthode. Les K us 
ses s’en trouvent bien, dit-on ; le pauvre vieil­
lard s’en trouva mal. 11 fut victime de la co­
quetterie la plus odieuse qui ait jamais torturé 
le cœur d’un homme. Mme Chermid)’ lui per­
suada qu’elle l’aimait, le Tas lui en fit lo ser­
ment, et s’il avait consenti à se payer do paro­
les, il aurait été le plus heureux sexagénaire de 
Paris. Il passait sa vio rue du Cirque, et il 
souffrait le martyre. Il y dépensait tous les

jours autant d'éloquence et do passion, do rai­
sonnement et de prière, de vraie et de fausse 
logique que Jean-Jacques Ko uns eau en a ra­
massé dans la Nouvelle Héloïse : tous les soirs 
on le mettait à la porte avec de bon nés paroles.
11 jurait de ne plus revenir; il employait uno 
longue nuit sans sommeil A maudire l’autour de 
son supplice ; et le lendemain il courait chez 
son bourcau avec une impatience sénile. Toute 
son intelligence, toute sa volonté, tous ses vi­
ces «'étaient absorbés et confondus dans cette 
passion unique. Il n’était plus ni mari, ni pè­
re, ni homme, ni gentilhomme: il était lo pâli 
to de Mme Chermidy.

L’expérience réussit tellement bien, qu’heu­
reux ou malheureux, le pauvre homme devait y 
laisser la vie. Un supplice prolongé le tuait 
lentement : la grace qu’il demandait l'aurait 
tué du coup.

Après un été de souffrances quotidiennes, ses 
facultés intellectuelles avrient baissé sensible- 

j ment. 11 n’avait presque plus do mémoire ; du 
j moins il oubliait tout ce qui no touchait pas A 
j son amour. Jl ne s’intéressait plus A rien ; les 
| affaires privées et publiques, sa maison, sa fem­
me, sa fille, tout lui était indifférent et étran­

ger. l*a duchesse le soignait comme un en­
' tant lorsqu’il restait par hasard auprès d’elle ; 
malheureusement il n'était pas encore assez en­
fant pour qu’on pût l’enfermer au logis.

Lorsqu’il re^ut la lettre du docteur Lo Ibis, 
il la parcourut deux ou trois fois sans la com­
prendre. .Si la ilucliesse avait été la, il l’au­
rait priée de la lire et de l'expliquer. Mais il 
rompit h* cachet sur le seuil de sa porte, en 
•.‘mirant A la rue du Cirque, et il était trop pres­
sé pour rebrousser chemin. A force de relire, 
il devina qu'il s’agissait de sa fille. Il haussa 
les épaules et se dit en courant : n Ce Le Bris
est toujours le même. Je ne sais pas ce qu’il a 
contre ma fill**. La preuve qu’elle ne doit pas 
mourir, c'est qu’elle se porte bien, m Cependant 
il réfléchit que le docteur pouvait bien dire la 
vérité. Cette idée lui fit peur : n C’est un 
grand malheur pour nous, disait-il en courant, 
<le plus belle. Je suis un père inconsolable. 
Il n’y a pas de temps A perdre. Je vais l'an­
noncer A Honorine. Ello me plaindra bien, 
car elle a bon cœur. Elle aura pitié do moi. 
Elle essuiera mes larmes ; et, qui sait. ... n II 
souriait d’un air hébété en entrant dans le sa­
lon.

Jamais Mme Chermidy n’avait été si radieu­
se et si belle. Sa figure était un soleil ; le 
triomphe éclatait dans ses yeux ; son fauteuil 
luisait comme un trône, et sa voix sonnait com­
me une fanfare. Elle se Vva pour le duc: scs 
pieds ne touchaient pas le tapis, et sa tête su­
perbe de joie semblait monter jusqu'au lustre. 
Le vieillard s'arrêta tout hébété et tout pan­
tois en la voyant ainsi transfigurée. Il balbu­
tia quelques mots inintelligibles, et il se laissa 
lourdement tomber clans un fauteuil.

Mme Chermidy vint s’asseoir auprès do lui.
• • Bonjour, monsieur le duc, lui cria-t-elle. 
Bonjour et adieu, m

Il pâlit, et répéta stupidement : •• Adieu?
— Oui, adieu. Vous ne me demandez pas 

où je vais ?
— Si.
— Eh bien, soyez satisfait ; je vais A Corfou.
— A propos, dit il, je crois bien que ma fille 

est morte. Le docteur me l’a écrit ce matin. 
Je suis bien malheureux, Honorine, et vous de­
vriez avoir pitié de moi.

— Ah ’ vous êtes malheureux ! et la du­
chesse aussi e-t malheureuse ! Et la vieille Vil­
lanera doit pleurer des larmes noires sur ses 
joues basanées ! Mais moi, je ris, je triomphe, 
j’entone, j’épouse, je règne! Ello est morte ! 
elle a enfin pavé sa det te ! elle' me rend tout ce 
qu’elle m’avait pris ! je rentre en possession do 
mon amant et de mon fils ! Pourquoi me re­
gardez vous avec ces yeux étonnés? Est-ce que 
vous croyez que je vais me contraindre ? C’est 
bien assez d’avoir avalé ma rage pendant huit 
mois. Tant, pis pour ceux que mon bonheur 
offusque: ils n’ont qu’A fermer les yeux; moi, 
j’éclate ! h

Cette joie effrontée rendit au vieillard une 
lue «r de raison. Il se leva ferme sur ses jam­
bes et dit A la veuve : h Songez-vous bien A ce 
que vous fuites ? Vous vous réjouissez devant 
moi de lu mort de ma fille !

— hit vous, reprit elle impudemment, vous 
vous réjouissiez bien de sa vie ! Qui est-ce qui 
prenait soin de m’apporter de ses nouvelles? 
Qui est-ce qui venait me dire en face : elle va 
mieux I Qui est-ce qui me forçait de lire ses 
lettres et celles «lu docteur Le Bris? Voici 
tantôt huit mois que vous m’assassinez de sa 
santé : c’est bien le moins quo vous me don­
niez un quart d’heure pour me régaler de sa 
mort *

— Mais, Honorine, vous êtes une femme 
horrible 1

— Je sais ce que je suis. .Si votre fille 
avait vécu, comme j’en ai été menacée, on no so 
serait pas caché de moi On so serait prome­
né tous les jours au Bois, avec don Diego, avec 
mon fils, et j’aurais vu cela de ma voiture ! On 
aurait eu un hôtel A Paris, et je me serais mor­
fondue devant la porto * On aurait mis sur ses 
cartes de visite le nom de Villanera qui est A 
moi : je l’ai, parbleu ! bien gagné. Et vous 
no voulez pas que je prenne ma revanche !

— Mais vous aimez donc encore M. de Vil­
lanera ?

— Pauvre duc ! vous croyez qu’on oublie du 
jour au lendemain un homme comme don Die­
go ! Vous pensez qu’on met au monde un en­
fant. comme mon fils, qui est né matquis, pour 
en faire cadeau A une poitrinaire! Vous admet­
tez que j’aie demandé A Dieu pendant trois 
ans la mort de mon mari, moi qui ne prie ja­
mais, pour ne rien faire île ma liberté ! Vous 
supposez que Chermidy est allé so faire tuer A 
Ivy-Tcheou, par les petits Chinois, pour que jo 
reste veuve A perpétuité !

— Vous allez épouser le comte de Villanora ?
— Mais je m’en flatte !
— Et moi ?
— Vous, mon brave homme ? Allez consoler 

votre femme ; c’est par IA que vous auriez dû 
commencer.

— Qu’est ce que je vais lui dire ?
— Dites lui tout ce que vous voudrez. A- 

dicu ; j’ai mes malles A faire. Avez vous be­
soin d’argent ? n

Lo duc trahit son dégoût par un haut-le- 
corps. Mme Chermidy s’en aperçut.

n Est-ce que notre argent vous répugne, lui 
dit elle ! A votre aiso ! vous n’en aurez plus n

Lo vieillard s’en alla sans savoir où, corame 
un homme ivre. Il erra jusqu'au soir dans les 
rues de Paris. Vers dix heures la faim lo 
prit. H monta dans une voituro et se fit con­
duire au club. 11 était si changé, quo M. de 
Sanglic fut le seul qui le reconnut-.

n Sur quoi diable avez-vous marché ? lui de­
manda lo baron. Vous avez la figure A l’en­
vers, et- l’on dirait que vous cherchez. As­
seyez, vous ici, et causons.

— Jo lo veux bien, dit lo duc.
— Comment va la duchesse ? J’arrive do la 

campagne et jo n’ai pas encore fait uno visite.
— Comment va la duchesse?

(à suivre)
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LULES MORO
D’un Rhumatisme dont il souffrait depuis huit ans.

Les Pilules Moro ont acquis, par les témoignages d'hom­
mes malades qui en ont fait usage, une réputaton de guérison 
bien méritée ; et il n’y a pas un seul témoignage publié en 
faveur de ce merveilleux remède qui ne puisse être aisément 
vérifié par toutes personnes intéressées.

Tout ce qui a été prétendu des Pilules Moro s’est accom­
pli mille et mille fois; elles ont aidé à coup sûr et immédiate- 
mi nt tous les hommes malades qui les ont prises.

Elles ont guéri à maintes reprises de vieux cas de dys­
pepsie, de mauvais estomacs et des maladies de foie ; elles ont 
soulagé et ramené à leurs forces premières des reins affaiblis 
•et des hommes cassés par la fatigue et par l’ouvrage.

Elles ont relevé du lit des êtres souffrants qui y avaient 
été cloués depuis longtemps par le rhumatisme et les douleurs.

MONSIEUR LOUIS HEBERT

“ J’ai souffert du rhumatisme pendant neuf ou dix ans, 
j’av iis. pris cette m iladie à travailler dans les chantiers au 
mauvais temps ; souvent j’étais obligé de prendre le lit et 

' toujo irs j’avais peine à travailler.
“Je me suis fait traiter à maintes reprises pendant ces 

: dix années, mais sans résultat. Un de mes amis, qui s'était 
' ouéri avec les Pilules Moro, me conseilla de les prendre et 
1 aussi d’écrire aux Médecins de la Compagnie Médicale 
1 Moro. C’est ce que je fis sans hésiter. Je pris quatre 

boîtes de pilules qui m’apportèrent un peu de soulagement.
“ Après ces quatres boîtes j’en achetai douze autres qui 

' me guérirent complètement, et aujourd’hui je suis en par­
' faite santé. J'ai pris en tout seize boites de Pilules Moro ;

c’était peu. car je souffrais depuis longtemps et tout le: 
' monde sait quelles souffrances apporte avec lui le rhumatisme..

“ MONSIEUR LOUIS HEBERT,
“ Desaulniers, Ont.'”

Les PILULES MOUO ne sont que pour les Hommes.
Les hommes qui voudraient consulter les Médecins de la COMPAGNIE ME­

DICALE MORO et qui demeurent trop loin de Montréal, peuvent le faire par 
lettre. Ils n'ont qu’A bien dire tout ce qui les inquiète et ils recevront sans re­
tard des renseignements aussi longs et aussi complets que si la consultation eût 
été personnelle. Tous les hommes peuvent écrire, même ceux les plus éloignés, 
aucune raison ne saumit les en empêcher, qu'importe leur instruction.

LES PILULES MORO sont A vendre partout. Si toutefois votre marchand 
no les tient pas, nous vous les expédierons soit au Canada ou aux Etats-Unis, 
sur réception du prix, 50c pour une boite ou $*2.50 pour six boites.

Fnitcs toujours enrégistrer vos lettres contenant de l’argent.
Adressez comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 rue Sainte-Catherine - - MONTREAL.
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Trains Spéciaux

POÜR LES COLORS
Durant les mois do mars et avril dus trains 

spéciaux pour les colons

allant au Nord-Ouest
quitteront Carleton Jonction, tous les mardis à 
9 heures du soir, si lo trelic est sullisant.

Un char-dortoir
sera attache a chaque tinin. IjO hut de ces 
trains spéciaux est de donner aux colons l’avan- 
taifo de voyager avec leurs ullets, leur stock, 
etc., et de faire le voyage 1e plus confortable­
ment et le plus rapidement possible.

Un pourra se procurer chez tous les agents 
du Pacifique Canadien le " Guide des Colons." 
qui indique les taux de passagers et de fret, les 
heures des trains, les règlements des terres du 
gouvernement et des compagnies de chemins 
do fer et qui indique aussi comment on peut se 
procurer gratuitement une ferme.

A. CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

sold by All Newsdealers
5==*. .W. PEPPER

Furnishes Monthly to all lovers of 
Song and Music a vast volume of New, 
Choice Copyright Compositions by 
the most popular authors.

64 Pages or Piano jnuslc
Ilnlf Vocal, Half liiAtricscntal

2! Complete Pieces for Piano
Once a Month lor 25 Cents.

Yearly Subscription, $2.00.
If bought in any music ator* at 
ons-half off, would co.st $5.25, 
a saving cf $5.00 monthly.

In one year you get nearly 800 Pages of 
Music, comprising 252 Complete Pieces 
for the Piano.

If you will *;nd us the Name and Address of 
FIVE Piano and Or^an Players, we will send 
you a copy of the Magazine Free.

J. W- PEPPER, Publisher,
Eighth a Locust St»., Philadelphia, Pa.

Magnifique choix de Montres, d’IIorloges, do Bi­
joux, Joncs de mariage, Bagues, Chaînes, etc.

Réparations tie toutes sortes fuites avec soin 
promptement et guranties.

Choix île lunettes de tous les prix.
Achète le vieil or et le vieil argent.
Seul mjent jiour tea vwuvemeiis américains 

Waitham.
Saint-JérômeRue Sainte-Anne P.Q.

r\ • i 1VT • 1 Ie charmant périodi-Saint " \1C0 rlvS dique illustré pourVJdill L 1W1UO, Ra^ons el nnosdo
8 A 15 ans,

O journal parait le jeudi île r.huipio semaine. Les 
abonnements partent du 1er décembre et du 1er juin. 
Paris et départements, un an . 18 frs. ; six mois : 10 
frs. Union pQstale, un an : ‘20 frs. ; «ix mois : 12 frs. 
S’adresser à la librairie Ch. Deîagrave, 15, rue Souf­
flot, Paris, France.

Lecture pour tous
Nouvelle revue populaire, illustrée. Revue 

tie famille pour tous les figes et toutes les clas­
ses. Chaque numéro renferme environ dix ou 
douze articles variés et superbement illustrés.

Prix d'abonnement, $1.80. A ceux qui paient 
immédiatement, il est envoyé en prime $1.25 
de livres chosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S’adresser au bureau cl I’Avknih nu Nord ou 
directement à Pans, 71), Boulevard St-Germain.

LA REVU K HEBDOMADAIRE
Komans, histoires, voyages, etc., et supplé­

ment illustré. Revue d’un intérêt palpitant.
Abonnement : un an, $5.00 ; siv mois, $2.60 ; 

trois mois, $1.40.
10, rue Garancière, Paris, France.

Buanderie Suint-Jerome
J. A. Defayette,

PROPRIETAIRE

Tout ouvrago fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

no sont employés.
KIDEAUX EN DENTELEE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

J. A. DEFAYETTE,
En face du marché, SAINT JEROME, P. Q.

Jos. Cofbeil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, 1*. Q. o—

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Samt-J éroaiQ
Fait toutes sortes do transactions d’argent 
Escompte lus billets de commerce et les 

Billots d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant

M. LARORTE
BOUCHER
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Hotel CDs. I " ‘
IAncien liûtcl Corbeil)

Mabjn remise à neuf et très confortable. 
.Service fait avec rapidité.

Boissons de 1ère qualité, etc. 
Rue Saint-Georges, SAINT-JEROME, B. Q.

,0. D. 8. LJ. 5.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Sera à l’hôtel Beaulieu, à Saint-Jérôme, le se 
coud mardi de chaque mois.

Prière de se présenter de bonne
heure.

Le Monde Moderne
Revue illustrée paraissant le 1er et le 15 de 

chaque mois. Elle publie, par an, 2 volumes de 
2,ÜUU pages; et 1.500 gravures et des morceaux 
de musique:- Elle publie en plus, en supplements 
détachés, 0 grands vuiiuvhh nouveaux: pur an. 
Prix d’abonnement pour le Canada $1.10 par 
année. S’adresser, 5. rue St-Benoit, à Paris 
(France)ou au bureau de Y Avenir du Nonl.

Fonderie Sairyt - Jérôme
M. I. VIATJ <fc FILS

Revue illustrée de la famille. Paraît le 10 et 
le 25 de chaque mois. Lectures variées, mora­
les et d’un palpitant intérêt. Illustration suber- 
be* Prix pour le Canada $2.20 par année. S’a­
dresser 106, boulv. St-Gerrnain, Paris (France) 
ou au bureau de Y Avenir dit Nord.

M. I. VIAU, A. A. VIAU

M. I. Viau et fils ont fait l’achat du pou­
voir d’eau et l’ancienne fonderie loi violette, 
ainsi que de tout l’atelier des n machines à fi­
nir h.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

Ouvrage fait rapidement et garanti^
SAINT-JEROME, P. Q.

Le t»1us en vogue de tous

' EL
RUGIS GUENETTE

MANUFACTURIER 
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 

13ois de charpente, Bois préparé. 
Tournage, etc.

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS GUENETTE 

ancien moulin de M. Forget,
SAINT-JEROME

A. E. J. GLOBENSKY 

IMMEUBLES
Achetés et vendus ou à échanger 
pour propr iétés de ville,

------ EVALUATIONS FAITES--------
Peglernepts de ^Faillites 

et de Successiops
Bureaux :

1608, rue Notre-Dame, MONTREAL

CLAVIGRARHE
THE EM RIRE

LA PLUS DURABLE,
LA PLUS COMMODE

des Machines à écrire.
MECANISME SIMPLE ET PARFAIT

Conditions de paiement très faciles. 
Prix: 860.00 —
S’adresser au No. 61, rue Saint-Fran­

çois-Xavier, à Montréal.
P. F. E. PETIT, agent pour Saint-Jérô­

me et les environs.

DUKE OR A R KL AN
Duke of Arklun, record 2.291 ; enregistré 

Ns 25,019; tans; pesanteur, Î.'IOO livres; 
hauteur, 10.1 mains ; couleur brun castor ; fera 
la saison à f’écurie du propriétaire, Moïse I-a- 
framboise, à Sainte-Scholastique.

Conditions : $10.00 pour lu saison ;
5.00 pour une saillie.

EAU MINERALE PURGATIVE
“AGENDA”

Excellent purgatif en tout temps de l’unnée 
pour Enfants, Vieillards, Adultes, 

Femmes enceintes.
Purge sans donner du coliques ; r. cmpôche pas 

de travailler. Chaque bouteille contient 8 ft 
10 purgations. PRIX, 25 ets.

En vente chez E. N. FOURNIER, pharmacien 
Saint Jérôme

SANTAL
CAPSULES r ‘

MIDY

InotTcnaif, d'une pu- r 
retè absolue, guérit en (

48 HEURES
I les écoulements qui i 

exigeaient autrefois J 
des semaines de traite* i 

ment p«r le copahu, ( 
le cubé be, les opiats J 
et les injections.

FEU : ROYAL,
QUEEN, 

WESTERN, 
T M P E RIAL, 

N ü R T H E R N, 
CALEDONIAN, 

■M A N CUES T E R, 
P II CE N IX OF LONDON, 

C O M M E R C 1 A L - - - U N I O N, 
INS. CC. OF NORTH AMERICA, 

LONDON — AND — LANCASHIRE, 
LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.

North British anti Mercantile 
Norwich Un ion, Phaynix of Hartford 

VIE : ’i .’ho Great West Life AHsumnce Com­
pany.

London Gimintco and Accident (plate glass)

JOS. LECLAIR
carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

J. O. RROULX
TAILLEUR

Autrefois de Montréal où il a travaillé de nom­
breuses années.

Travail fait avec soin. — Coupe garantie.
BI.0C RICHAUD

RUE LJ BELLE SAINT-JEROME

DeMartigny & Marchand
AVOCATS

Bureau: Rue Saint-Georges 
Telephone 59 SAINT-JEROME

riagasin de fleubles
On peut ho procurer des Meubles 
do tous les genres au magasin de

ft— —J. B. Brazeau
rue Saint-Georges, près do chez M. Bélungor 
photographe.

M. Brazeau, gérant de l’Ecole Industrielle 
do Joliette, tient en mémo temps un magasin à 
Saint-Jérôme. Il fait sur commande et vend 
tous les meubles imaginables, tols que :

Sets de chambre île 811.00 à 850.00, 
Sets de salon de 81S à 850, 
Bibliothèques, Tables, Cluiiscs, &C.
Avis à ceux qui veulent so procurer do bons 

et jolis meubles.
— J. B. BRAZEAU —

RUE SAINT-GEORGES SAINT-JEROME
tS-S-01—ln

Mach I ne a coudre
Nouveau Williams

Cette excellente machine, reconnue comme 
la meilleure du monde entier est en vente chez

Charles lz.orrair>j Epicier*
M. Lorrain s’est, assuré les services d’un ma­

chiniste et professeur do couture, dans la per 
sonne de M. Auguste Germain, afin dp mettre 
au courant les gens qui achèteront des machi­
nes.

Réparations de toutes sortes. Accessoires 
pour machines à coudre. Prix modérés et ou­
vrage garanti.

CHARLES A. LORRAIN 
Tel. 58. Coin des rues StrGerges et Ste-Anno

Le Courrier des Etats=Unis
Seul journal d’Amérique publiant des dépêches spéciales de son correspon­

dant de Paris, les dépêches de France et autres pays d'Europe, etc.
PRIX DK L’ABONNEMENT POOR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An Six mois

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $13 6o $6 30 
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 3 50 >50

Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 30 3 60

fl.p. Sapipers &. Oo.,
|95 et l©7, Fultop Street, pEW.yopK

3 nioit 
$3 AO

I 50

LE MOIS Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
* ' principaux collaborateurs seAu nombre des . __

trouvent François Conpée, ltené Bazin, 
moud Rostand, Ernest Daudet, Charles \ 
V. Delapartc, S. J.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue François 1er, Paris, France.

Les Livres d’Or de la Science
Bibliothèque de vulgarisation scientifique. 

Depuis mai 1SDS, il parait un volume par mois. 
La réunion des volumes de toutes les sections 
composera une vraie h Encyclopédie universel 
le h, d’un mode tout nouveau et d’un attrait 
profond.

Prix du volume aü Canada* 25 cents. En 
▼ente au bureau de I’Avknir j '’obd.

HOTE VICTORIA
O. a. LABELLE, Frop.

Suint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
commis-voyageurs.
All improvements for travellera

Salon de Modes
Salon tenu par 

Mme J. A. DEFAYETTE 
CHAPEAUX GARNIS & NON GARNIS
Une modiste de renom est au service du public. 

Une visite est sollicitée.
Ruo Saint-Georges Saint-Jérôme,

Directrice : Marguerite DURAND

S. <3. LAV/OLETT
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, & c
Courroies pour moulins de toutes sorted Scies rou 

des, Cofires-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER 

Assortiment considérable de Montres i\ des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à S5 cts. 
Dynamite, Poudre h fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues SU-Anne et St-Georg es,

4

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE 
DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient parfaitement bien au courant do la politique étrangère et surtout de la politique de 
France. Ecrits politiques, chrcniques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement: Un an, $7.00 ; Six mois, $3.00 ; Trois mois, $2.00
14 rue Saint-Georges, Paris, (France)

Compagnie d’assurance Mutuelle
contre le feu de la cité de Montréal

FONDÉE EN 1859 9, COTE SAINT-LAMBERT
Cette compagnie d’assurances, appréciant les sacrifices que la ville de St-Jcrôme 

s’est imposés pour se protéger contre le feu, la classe dans le tarif D moins 20 %, c’est-à- 
dire de 25 à 35 % plus bas que les taux ordinaires des autres compagnies.

Placez donc vos risques sur meubles et bâtisses dans la Mutuelle de Montréal. Pla- 
cez-les dans son département à système ordinaire d’assurances à taux fixe, sans mutua­
lité, sans billet de dépOt, sans aucune responsabilité de la part de l’assuré.

Vous économiserez considérablement, votre argent restera dans le pays et vous déve­
lopperez une bienfaisante institution pour lapr^vi; ce.

Indépendante de toutes les compagnies d’assurances, elle fixe elle-même ses taux 
qui défient toute compétition. N’assure pas les stocks de marchandises, ni les moulins et 
manufactures. Un soin tout particulier sera pris de la régularité de vos polices, de leur 
renouvellement à échéance, du règlement de vos sinistres.

J. B. Laflenr, Alf. A. Laviolette,
be crétaire, Montréal. • Agent à Saint-Jérô

Les lectures- modernes

Les Annales Politiques 
et Littéraires !

Revue donnant chuquo semaine lü pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jul^i Claretie, Ju­
les Lemaître, la Baronne Skulïe et plusieurs-.
utres écrivains distingués en sont les collabçwjs 

ruteurs assidus. . .
Abonnements : (texte seul) un an, $1.50, 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30. 15, ruo Saint-Georges, Pa­
ris

L’Avenir du Nord est publié par J. E. 
Prévost, fils, éditeur - propriétaire, à Saiut- 
Jérôme.
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• DE..

Impressions 
telles que...

Commerciales de toutes sortes,

Catalogues, Pamphlets, Facturas 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc.............

prix modérés

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers

Imprimerie de l’avenir du ('lord
BUREAUX ET ADMINISTRATION :

Sainte=Julie.
Ateliers :

RUE SAINTE-JULIE d- B.
Telephone 35

PREVOST FILS
Propriétaire

*********-***********************

j. e^paPH^t

Notaire, Commissaire, &c.

SAINT-JEROME, P. Q.
Argent à prêter à 5 et 0 p. c. sur polices d'as­

surance de vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et de créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu :
La New-York Life, La Ottawa Fire Ins. Co ; la

Canada Feu; la London Fire Ins. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de feu ou 

en cas de mort ? Assurez-vouè à l’une de ces 
compagnies par l'entremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 à 20 n. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

A LOUER — Un beau et grand magasin avec 
bon logement, dans un des plus beaux si­

tes de la ville de Saint-Jérôme. Bien adapté 
pour le commerce de gros, soit ferronnerie, 
marchandises sèches ou épiceries.

J. E. PARENT, Saint-Jérôme

La Librairie St. Jérome
Edifice Parent, près du Marché 

SAIE T-JEROME, P. Q.
Sans contredit la meilleure librairie de Saint 

Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux 
dans cette branche de commerce :

Livres d.écoles. Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterie, Cartes à jouer eu gros et en 
détail. Rideaux (blinds) de 25 cts ft. $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements, Papier vert et autre il double cou­
leur, Tspfs®®!**® à bon marché pour faire 
place aux achats d’automne.

Grands et petits miroirs ft. prix réduits.
Bel assortiment de Montres, Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

I§Am DAMES!
^LTçHAPOTEÀU.T).'

Ne pas confondre avec Api 
en petites capsules ronut , „
douleurs et regularise les époques, sans 
danger j>our les femmes enceintes.

Un flaçon dure trois mois. Prix, $i. 
LYMAN, SONS & CO., Moktueal.

iiol. L’Apiolinc, 
les, fioolago les

<-La ©rapide f?evue*
Revue mensuelle, dont chaque numéro con­

tient au moins 248 pages. Me Ferdinand La- 
bori, avocat à la Cour de Paris, est le direc 
teur de cette revue composée avec soin pour que 
tout y intéresse : son programme embrasse tou­
tes les matières accessibles aux esprits préoccu 
pés de culture générale.
Abonnements : un an six mois trois mois

$7.20 $3.80 $2.00
(1, Ruo de Grenelle, Paris, France.)

Mollette & Vezina
TVla-pufactui-Iers • Eptyepyc-neuys 

Coyi styu cteu ys

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
Grand assortiment de Meubles de toutes les 

qualités et de tous les prix.
Toutes commandes envoyées au magasin ou 

à 1a manufacture seront exécutées immédiate­
ment à des prix très bas.

Magasin : Rue Labelle, près de chez M. E. 
Gibault.

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND de Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Peintures, Bois de chauffage et B( 

do service, Chaux, Briques, Charbon, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et le bœuf.
Seul représentant, dans le comté de Terrebonne, pour les poêles do la maison Moffet.

Coin des rues Saint-Georges et Sainte-Anne, SAINT-JERO

2206
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— A iu dernière minute, nous apprenons la
rt subite île M. Jérémie Latour. C’est un 

des vieux citoyens les plus estimés do notre 
ville i|ui disparaît.

Nés funérailles auront lieu-samedi.

_»— La ltvde Mure Générale des Sœurs de 
Sainte Anne et la Supérieure de notre couvent 
auront une entrevue avec la commission scolai 
re vendredi après-midi, au sujet du nouveau 
couvent que l’on veut construire.

— Voici le nouvel horaire du Pacifique Ca­
nadien pour les trains du nord :

A partir du 3 mai, un train rapide quittera 
la gare Viger, pour différents points duns les 
Luurentides, à 1.25 p.in. le samedi seulement, 
pour Sainte Agathe et Labelle. Il arrêtera à 
toutes les stations entre Shawbridgc et Label­
le. Le train du dimanche qui quitte la gare 
Viger à 9.15 a.m. pour Saint Jérçme, commen­
cera à circuler dimanche le -1 mai. Il arrivera 
à Sainte Agathe à 12.10 p m. et à Labelle à 
110 p.m. Le train de retour partira de La­
belle à 5 p.m., de Sainte Agathe à G.35 p.m. 
de Saint Jérôme à 8.15 p.m. et arrivera à Jlont- 
tréal à 9.40 p.m. les dimanches seulement.

Le train qui part tous les jours de la gare 
Vigor, à Montréal, à 9 a.m. commencera lundi, 
le 5 mai. pour aller à Sainte-Agathe, où il arri­
vera à 11.58 a.m. Pour revenir, il quittera 
Sainte-Agathe à 4.15 p.m. et arrivera à Mont­
réal, place Viger, à 7.05 p.m., tous les jours 
excepté le dimanche. Les jeudis, ce train ira 
jusqu’à Labelle.

L’express du lundi matin, pour la saison, 
commencera le 5 mai. Il partira de Labelle à
4.30 a. m. ; de Sainte-Agathe, à G.15 a. m., ar­
rêtera à toutes les stations dans les montagnes, 
et arrivera à Montréal (Place Viger) à 8.40 a. 
m. Ce train, à part celui qui actuellement 
quitte Montréal tous les jours à 5.30 p. m., ex­
cepté le dimanche, arrivant à Sainte Agathe à
5.31 p. m. et à Labelle à 10.15 p. m. donnera 
un double service aller et retour dans les Lau­
ren tides. '

A partir de vendredi, le 30 mai, ce service 
sera augmenté de l’express du vendredi soir 
pour Sainte-Agathe, lequel quitte Montréal à 
5.10 p. m. et arrive à Sainte-Agathe à 7.35 p 
ni., les vendredis seulement, arrêtant à toutes 
les stations, depuis Shawbridge en allant vers 
l’ouest.

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE I.E MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau- 
rent Montréal.

Uqe illustre chimère
par Jijigé 

(ineuit)

Il était un jeune avocat qui, ne trouvait pas 
la chance de s’enrichir faute de clients. Il 
plaida les causes qu’il perdit et lit plaider les 
autres par ses confrères. Dégoûté des juges, 
des cours, il eut un jour l’espoir subit de végé­
ter en dehors fie la profession : il se lança dans 
le mouvement agricole qui était devenu formi­
dable : partisan du transformisme à outrance, 
il se fit champion de la vache laitière améliorée 
par le croisement, espérant en secret devenir 
conférencier salarié. Sa première apparition 
en public fit sensation. .

A DEFAUT DE COUDE

Ne pouvant garder la première vache qu’il 
vola pour expérimenter, il prit l’ingénieux parti 
d’initier le public à ses rêves et de les populari­
ser par la projection lumineuse de ses dessins à 
l’aide de la lanterne magique. Il débuta par 
le choix de la petite vache canadienne et pro­
posa le croisement avec le buffalo.

KOMEO ET JULIETTE

1ère transformation —Juliette II, fille de 
Juliette

2cme transformation — Juliette 111, fille de 
Juliette II. lo Diminution des cornes, 2o 
Fixité appi oximative des jambes, etc.

jue triomphe — Donnez lui do la nourriture, el­
le vous donnera du lait. Stabulation perma­
nente.

Apothéose—La pompe à incendie Jersey.

Nouvelles de Ste - Aune 
des Plaines

Etre jeune, douce des qualités du cœur et de 
l’esprit, jouir des douces joies de la famille, sa­
voir qu’on est l’objet do la plus affectueuse ten 
dresse de parents chéris, avoir le désir et la vo­
lonté de se rendre utile, compter sur un avenir 
plein de souriantes promesses, et tomber victi­
me de la Parque cruelle. Tel est le tristo sort 
de notre jeune amie, Mlle Jeanne Saint-Jac­
ques, âgée de 17 ans et 2 mois, fille du Dr F. 
Saint Ja ques, de Sainte Anne. Lundi le 28 
avril, elle rendait sa belle âme à Dieu après 
une longue et cruelle maladie soufferte avec 
une résignation tout à fait édi iante.

Puisse notre sympathie apporter quelque 
adoucissement à l’amertume de la douleur des 
parents de la chère défunte.

Nouvelles de Sainte- 
Agathe

— Notre village, si gai d’ordinaire, le sera 
encore plus, à l’avenir : nos jeunes gens, mem­
bres du cercle dramatique et do l’Harmonie, 
ont décidé d’organiser une fanfare. Grâco a 
l'encouragement qu’ils ont reçu de M. le curé 
Corbeil, de M lt. Préfontaine, de M. Oct. Roi 
land et des principaux citoyens do Sainte-Aga­
the, ils ont réussi à acheter plusieurs instru­
ments ; ils en ont quinze en tout ; ils se sont 
mis à l’œuvre et avec le talent et l’energie 
qu’on leur connaît, on peut être certain que 
dès l’été prochain, nous entendrons ae jolies sé­
rénades sur les bords du Lac des Sables.

-— M. Bergin, garde-pêche, demeurant a 
Saint-Adolphe, est venu faire une visite aux 
pêcheurs de Suinte-Agathe, la semaine demie 
re, 11 en a pris quatre en llugrant- délit. Ré­
sultat : cinq piastres d'amende chacun et les 
frais.

— Le vent a fait du ravage à Sainte-Agathe 
la semaine dernière ; beaucoup de clôtures et 
d’arbres ont été renversés. La perte la plus 
sensible a été pour M. J. B. lteid, entrepre­
neur. Il était à construire une vaste bâtisse 
pour le club de Sainte-Agathe, sur la presqu’­
île Nantel et les travaux étaient bien avancés ; 
tout a été renversé par le vont.

M. Isaac Guindon est en pourparler avec un 
citoyen de Saint-JérOm», qui veut acheter son 
hôtel.

Il est malheureux que la santé de Mme 
Guindon l’oblige à vendre un établissement 
aussi prospère.

Nouvelles de Saint- 
Jovite

Décès — Lo ‘J 1 du courant est décédée à 
l’âge do 5 ans. Marie Uosita Prévost, fille du 
Dr Wilfrid Prévost,

Ses funérailles ont eu lieu le 2G.
Nus condoléances à la famille.

— 1a; Dr Wilfrid Prévost qui a été grave­
ment malade la semaine dernière, prend du 
mieux. Nous lui souhaitons un prompt et 
complet rétablissement.

G IKON DK.

La Revue hebdomadaire
L’étude si remarquable sur I’Imi’éiualis 

ME anglais, que nous avons publiée, ces 
semaines dernières, a été écrite pour lu 
Revue Hebdomadaire, de Paris.

C'est par un oubli regrettable que nous 
n’en n’avons pas indiqué la provenance.

La Revue hebdomadaire est une revue 
précieuse qui mérite de figurer dans la bi­
bliothèque do tous les hommes sérieux, 
amis de l’étude des questions du jour, de 
l’histoire et de la littérature.

Comme nous l'indiquons dans un autre 
endroit de notre journal, le prix d'abonne­
ment il cette revue n’est que de 85.00.

Arrêtez ia toux et chassez le rhume
Los Laxative-Bromo-Quinine Tablets guerissen 

un rhume en un seul jour, l’as «lo guérison, pas de 
payment. Prix, ‘25 cts.Luc

*

En visitant les différents hôpitaux de nos 
villes, on est surpris d’y voir la majorité des 
personnes qui s’y trouvent, se compte parmi 
les femmes qui souffrent de quelques maladies 
propres à leur sexe.

Ces femmes, lorsqu’elles sont entrées à 
l’hôpital ont subi un examen et le chirurgien 
en charge leur a dit qu’il leur fallait une opéra­
tion.

Au point de vue de l’opétatcur, ces opé­
rations réussissent généralement, ce qui veut 
dire que la femme meurt rarement sous le cou­
teau, et qu’après des semaines et des mois de 
convalescence, sa santé et scs forces lui revien­

nent en partie.
Elle retourne chez 

elle quelquefois guérie, 
mais le plus souvent pour 
voir ses troubles et ses 
douleurs revenirdés qu'elle 
reprend ses occupations.

Voici ce qui arrive à 
la femme qui laisse s’ac­
centuer des troubles qui 
lui paraissent d’abord in­
signifiants ; elle paie sa 
négligence d’une opéra- 

ration grave et pleine de dangers, et ceci 
au mieux aller, car parfois les résultats sont 
moins favorables et la terminaison de ces 

troubles peut être fatale.
Ces phrases ne sont pas écrites avec l’intention 

de censurer les hôpitaux, car ces institutions sont 
des merveilles d’efficacité et de perfection, mais elles 

sont une exposition véritable, concernant des faits très bien connus par tout le monde et spécialement 
chez les hommes de profession.

Les troubles ovariens augmentent certainement en ftéquence chez les. femmes, et la raison pour 
laquelle ils deviennent si dangereux est qu'ils se glissent chez elles, sans qu’elles s’en aperçoivent, les 
premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distinguer. Ce n'est 
que lorsque la maladie est bien développée qu’elle peut être parfaitement reconnue et diagnostiquée ; 
alors elle est très difficile à contrôler, et les femmes doivent voir à se traiter dés les premiers malaises 
qu’elles ressentent.

Pour remplir ce but, elles verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenant, 
dés les premières manifestations de quelques troubles internes, le remède qui a apporté tant de conso­
lations à des coeurs si décourages de femmes misérables et souffrantes : les PILULES ROUGES.

La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et 
autres troubles spéciaux aux femmes, est appuyée sur des faits d’une exactitude indiscutable.

Dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les femmes guéries envoient leur témoignage 
et des lettres de reconnaissance à la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. Un grand nombre 
de ces femmes avaient été conseillées d’aller à l’hôpital pour se faire opérer; elles avaient négligé 
leurs maladies au point de rendre impossible à leur médecin de famille tout espoir de recouvrance.

" Après avoir subi une opération dangereuse et souffrante, dit Madame Ed. Hébert, je revins chez nous 
11 découragée et ne sachant, que faire ; cette opération avait été faite sur moi pour une maladie dont je souffrais 
*' depuis plusieurs aimées. Je résolus alors de prendre les PILULES ROUGES, et je puis dire maintenant 
“ qu’elles m’ont complètement guérie de mes maux.

“ Ce n’est presque pas croyable, car après avoir souffert autant et avoir employé plusieurs médecins, il 
“ me semble que cela tient du miracle. L’opération que j'avais subie avait empiré mou étut au lieu de l’amé- 
“ liorer.

“ Les Médecins Spécialistes à qui j’ai écrit, m'ont donné de très bons conseils.
‘ “ DAME ED. HÉBERT,

“ St-Aimé, Co. Richelieu, P. Qué.”

MADAME JOSEPH BOUCHARD souffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée 
deux fois, sans résultats, et s'est guérie par l’emploi des PILULES ROUGES.

1 cins Spécialistes dont il avait entendu les louanges.
** Je leur écrivis sam; avoir trop de confiance, car j'étais si malade. Comme je regrette aujourd'hui de ne 

' pas les avoir consultés plus tôt et m’avoir ainsi évité tant de douleurs et de tourments. Dès que je com- 
1 mençai à prendre leurs remèdes, ie vis qu'ils avaient compris nia maladie ; je pris du mieux aussitôt et après 
' avoir fait usage des PILULES ROUGES pendant plusieurs mois, je suis aujourd’hui complètement rétablie ; 
1 mes douleurs sont disporucs, je travaille comme à l’âge de 15 ans, je suis forte et rayonnante de santé et je 
‘ conseille aux femmes que l’on veut envoyer à l’hôpital, d’essayer les PILULES ROUGES et aussi de con- 
1 suiter les Médecins Spécialistes avant de se faire opérer.

“ DAME JOSEPH BOUCHARD,
O “ No. 71 Rue Dallius, Albany, N. Y.”

Les médecins de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE ont prouvé aux femmes cana­
diennes françaises, qu’ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux personnes souffrantes 
le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles.

Ils ont supprimé les honoraires extravagants qui empêchaient tant de femmes malades de pouvoir 
obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu’elles ne pouvaient se procurer vu les 
frais et les dépenses qu’ils entraînaient.

Ils ne demandent rien pour leurs consultations et donnent à la femme en recherche de la santé 
une opinion honnête de son état ainsi que le moyen à prendre pour se guérir.

Si leurs bons corn cils sont suffisants pour guérir, ils épargneront le coût des médecines ; si le cas 
demande traitement, leurs prescriptions sont à la portée des bourses les plus humbles.

Ils sont des hommes habiles, d'expérience et consciencieux et la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE est une institution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où toutes, 
sans exception, riches ou pauvres, y sont les bienvenues et peuvent profiter également des avantages 
qu’elle offre.

Les femmes qui demeurent trop loin de Montréal et ne peuvent venir au bureau de consultations, 
peuvent écrire, donnant une description de la maladie dont elles souffrent et elles recevront par la 
malle les mêmes conseils que si elles s’étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No. 
274 rue St-Denis.

Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES, vendues de porte en 
porte, au 100 ou à 23c la boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE-FRANCO 
AMÉRICAINE soit sur chaque boîte ; c'est le seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGES 
et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du 
prix, 30c la boite ou six boîtes pour £2.50. Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
. No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

Le Dr G. Ij. Desjardins
Gradué dos Universités de Rome 

et de Victoria, membre de la 
Société Médicale de Boston

SPÉCIALISTE POUR

Les JVlaladies des Yeux

A l'honneur d’informer ses clients, ses con­
frères et ses amis qu’il a définitivement 
laissé

L’INSTITUT OPT IIAI. MI QU K 
et transporté son bureau

500, RUE ST-DENIS
(près du carré Saint-Louis)

Tél. Bell Est 1S40 MONTREAL

HOTEL BEAULIEU
Le plus confortable de Saint-Jérôme. Cham­

bres spacieuses, repas soignés, boissons de 1ère 
qualité. — Vastes écuries.—la) seul hôtel avec 
vérandnh, parterre, jet (Veau. — Rue Sainte- 
Anne, près de la Gare, Saint-Jérôme.

Provence de Que dec 
District du Terrebonne 

No. 394
} Cour supérieure

DONALD ALEXANDER CAMPBELL, mi­
neur, de Coppeiclift, dans le comté de Nipis- 
sing, dans la province d’Ontario,

Demandeur
vs

MARY McRA E, veuve de feu Alexander Camp­
bell, en son vivant du township de liarring- 
ton, comté d’Aigenteuil, dit district, la dite 
Mary .McRae ci-devnnt du môme lieu et main­
tenant résidant dans les Etats-Unis d'Améri­
que, défenderesse.
Il est. ordonné à la deft uderesse de compa­

raît ri* dans le mois.
•Sainte-Scholastique, seize avril 19 ‘2.

GRIGNON «Ss FORTIER,
P. C. S.

Consultations : 10 n 1*2 a. tn. et 2 â
o p. in.

Fabriquée 
par

IMPERIAL 
OIL C0.

Dans toute ville et 
dans tout village 
on peut se pro­

curer la
i

Graisse 
Mica

POUR

Essieux
qui reud vos che­
vaux couteuts.

Nouvelles du Sault-au 
Récollet

— L’ancien hôtel Marcotte qui, depuis la 
mort des son propriétaire feu J eau-Baptiste 
Marcotte, avait été presque constamment fer­
mé, va enfin rouvrir ses portes. Notre popu­
laire hotelier J eau-Baptiste Péloquin, avec l’es­
prit ci entreprise qui le distingue, s'en est, ren­
du acquéreur et lui a fait subir toutes les répa­
rations qu’il nécessitait. Ce monsieur se pro 
pose d’en faire une maison de pension. Inuti­
le de dire que sous son habile direction ce nou­
vel établissement va être de premier ordre. 
Avis aux intéressés*

— La semaine dernière, deux incendies se 
sont déclarés dans notre localité à un jour d’in­
tervalle, chacun. \ah premier a été communi­
qué au hangar de l'école par un amas de feuil­
les qu’on avait eu l’imprudence d’allumer dans 
la cour, malgré le grand vent qu’il faisait Ja* 
bâtiment on question a été complètement dé­
truit- avec trois cordes de bois, mais l’école a 
pu être préservée, grâce â lYHioacité de notre 
pompe. Le second a consumé l’écurie tie M. 
Jean-Baptiste Pelletier, père de M. Joseph 
Pelletier qui depuis nombre d’années demeure 
à Saint-Jérôme. L'on croit que ce dernier in­
cendie a été causé par les étincelles d’un feu de 
cheminée à la maison d’en face. Parmi les per­
sonnes qui se sont distinguées dans ces deux 
circonstances, il faut mentionner : M. Joseph 
Prévost, qui avait charge de la pompe, puis 
MM. Isidore Nudon, Emile Delorme, Willie 
Gotshall, Arthur Gervais, Raoul Paquet, Achil­
le Prévost, Joseph Pépin, Horace Corheil, Jo­
seph Berthiaumc, Jxmis Pelletier, Alphonse 
Pelletier, Avila Prévost, A. Bergeron, JS. Pré 
vost et une foule d’autres. Il n’y avait des 
assurances que dans le premier cas.

— M. Anthimc Pépin, sténographe et frère 
de M. IiOuis Pépin de Saint-Jérôme, mus a 
laissés avec sa famille pour aller demeurer à 
Ottawa.

Raiiklais.

^GRAINES
CHOISIES DE

EWING
CATA­
LOGUE
GRATIS

Ecrivez pour notre 
superbe Catalogue 
Illustré de toutes 
les plus belles es­
pèces de semences 
pour Champs, Lé­

gumes ou Fleurs, Plantes Bulbes, 
Instruments pour le Jardin, Pom­
pes avec ou sans les différents 
agrès. Poudre Phosphate de 
Thomas et autres Engrais Chi­
miques.

Aliments pour volailles, In­
cubateurs et Eleveurs de Cypher.

Aucune Maison n’a meilleure 
réputation que la nôtre et sert 
mieux ses clients, ni quant â la 
qualité des graines ni quant à 
rassortiment ou le prix.

Trèfle, Mil et B1 é- 
d’Inde spécialement nettoyés. 
Graines constamment eu 
mains. .
WILLIAM EWING fit CO..

142 ncOIII, nONTREAL.

Nouvelles de Joliette

— MM. Lavoie et Labelle viennent d’ouvrir 
un bureau d’escompte sur la rue Manseau près 
de la Banque d’Hochclaga.

— Ta: propriétaire du Château Guilbault a 
engagé l’orchestre pour jouer deux soirs par se­
maine sur la véranda de son hôtel lorsque les 
belles soirées nous seront arrivées.

— Les trains du dimanche sur le Grand 
Nord, entre Kawkesbury et Shuwinigan, com­
menceront à circuler au commencement de 
mai.

— Le concert que l’on est à préparer au pro­
fit de l'Union Musicale aura lieu vers le milieu 
de mai.

Hakpail

No 54 — RIEN DE TEL

Depuis l» ans que je thrive l'Hôpital contre 
l'Acoolisme n MonliO.il, des centaines 
d'ivroKiies sont redevenus des citoyens 
sobres et respectables.
L’abus des Liqueurs 
Enivrantes peut se Guérir
aussi bien cher, vous qu'il l'Hôpital, et vous 
payez la plus grande partie du traitement 
après guérison. K n voyez votre nota et 
votre adresse et vous recevrez gratuite­
ment dans une enveloppe cachetée, sans 
aucune indication tin contenu, tous les ren­
seignements nécessaires. Dr. J. P. GADB0IS, 
2082 Hue Ste-Caihe»Ine, Montre*!. Que.

SIROP D’ANIS 6AÜVIN—
senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure 
le souimeil. lia vente partout “àc. la bouteille.
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Nouvelles de Saint- 
Sauveur

— M. le notaire Chevalier est allé à Saint- 
Vincent tie Paul, lu semaine doruèirc pour af 
fairos professionnelles.

— Je parlais à un ami du renégat Suite.
Sais-tu, nie «lit mon ami, que ce Suite est ré­

ellement malade. En deux mots, voici sa ma­
ladie, Lu lui donneras le nom que tu voudras : 
D’abord l’u Etiologie •«, les causes : abus de l.al 
cool, ou dos cigarettes, ou ties courbettes, n lé­
chage n si rage etc. Anatomie Pathologique : 
I«u maladie siège surtout au cœur et au cerveau. 
Dégénérescence n hideuse .. du cœur. Atro­
phie n toxique û tlu cerveau. Symptômes : Ia'8 
individus, atteints de cette maladie, peuvent re 
nier leur religion, leur langue, leur foi, a preu 
vo : la ponte intitulée u Mahomet u etc.

Pronostic: Fatal dans tous les cas. Diagnos­
tic : Finissent par tomber dans le marasme, A 
l’autopsie, on ne trouve que de la m bile h et du 
venin. Traitement : léproserie, une grima­
ce de dégoût, un haussement d’épaule. Nous 
cous quittâmes, nous faisant, sans doute, d’amè­
res réflexions.

— M. le curé a fortement tancé, dimanche, 
les pères fie famille qui négligent de faire ap­
prendre à leurs enfants, la lecture et l'écriture. 
Et, connue d’habitude d’ailleurs, M. le curé re­
fusera fie préparer à la première communion, 
les enfants qui ne sauront pas lire. 11 n’y a 
pas de raison qui vaille pour excuser cetro né­
gligence, Et si partout et toujours on faisait 
comme ici on aurait moins d’ignorance à cons­
tater chez nos compatriotes. Car n’est-ce pas 
cette ignorance, qui est, j’oserais dire, une des 
causes de l’infériorité fie nos n habitants u.

Habitants I comme ça sent lo terroir ! comme 
ce mot est bien fait pour désigner l’homme des 
champs, surtout du canadien, qui peut compter 
mir l’expérience des ancêtres et ses qualités pér­
onnelles, pour continuer à être la force du 

•>eup!e. Mais il faut .cesser cette apathie rt 
faire instruire vos enfants, les envoyer a l'école.

Pol.

^WrVt iVAYéiV^

| LQ | 
I Convalescence !
> est aussi difficile à endurer
JS que la maladie elle-mêine.

Rien de plus triste qu'une
> lente guérison. Assistez la

nature, fortifiez votre système, 
induisez le sommeil et l'ap-

:2 petit, par le

i| Vin de Quinine 
;= de Campbell
ï LtS MEDECINS LC CONSIDERANT

:t UN TONIQUE IDEAL

^ K. CAMPBELL <fc CIE, MFRS. 
MONTREAL.

> 3-H-oo .

L'Economiste Français
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Réducteur en chef : M. Faul Leroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Clmquo numéro contient uno sério d’articles 
et de nombreux renseignements se devisant 
conimo suit :

Partio économique ; partie commerciale ; Re» 
.. -'•'•tie financière.

Rien do tel qtc le Baume Rhiiuml contre les 
affections de la gorge et des poumons.

. inr .. éc.
• gère, 2, à Pans (Fiance)

i
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Maison P.Simapd
Epicerie enjros et en detail

Ijo grand succès obtenu par cet to Maison 
depuis un un «ju'cllc s'occupe activement du 
coininerce de gros, l'oblige d’ugruudir son local 
en prenant tout le bloc.

l*n dépiirteinent spécial pour le commerce de 
gros sera installé sous pou dans la partie autre 
fois occupée par M. Rodrigue Castouguay.

Loh Importations dit J}r in temps

en fait de ligueurs seront très considérables et 
comprendront les meilleures inarjuus de

I»it.\Nhv, ( »ix, Vins, Licjuki*km fines, &c.
I *n ordre pour MJ LLK CA ISSUS do Gin 

Canadien “Croix d’J loiineur " a été réceiniiient 
envoyé à la distillerie de Rertluerville. Ce (îin 
« st reconnu supérieur au Gin importé.

I«u maison 1*. SimaiJ s'occupera aussi tout 
spécialement du commerce il«?s Gioceries, Kpi- 
corii s en gros. Les commerçants en général, 
marchands, hôteliers, restaurateurs, etc., au­
ront tout avantage à transiger leurs allaites 
avec cette maison «jui est au seuil «lu Nord, et 
«pii, grâce à sa position géographi«|Uc peut riva­
liser avantageusement avec les grandes maisons 
de Montréal.

De plus la difVércnce du fret épargné sera 
énorme à la lin de l’année.

Un voyageur représentant la maison I*. Si­
mard est continuellement sur la route.

Un grand soin est donné il toutes commandes 
«lui seront remplies le plus rapidement possible.

R. SIMARD
Marchand en gros et en detail 

Téléphoné H8 SAINT-JEROME

La Banque des Marchands du Ganaua

il

SUCCURSALE DE SAINT-JEROME

Pour

Capital versé, SG,000,000
Six millions de piastres

Ponds de réserve, $2,600,000
Deux millions six cent mille piastres

Bureau principal : Montréal
BUREAU DE DIRECTION

11. MONTAGU ALLAN............................. Président
(de H. & A. Allan)

Jxo CASSILS................................Vice-Président
(de Shaw Bros. & Cassils) 

JONATHAN HODGSON
(de Hodgson, Summer Co)

J. P. DAWES,
(de Dawes & Cie)

lion. Uobt. MACKAY,
(de Alackay Bros)

Thos. LONG
(de Collingwood, Ont)

C.[U. HOSMER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(de Tas. McCrcady & Co)

HUGH A. ALLAN,
(de H. & A. Allan)

TIIOS. F] SUE.....................Gérant général.
E. F. HEIiDEN Surintendant des succursales.

La liades Marchands alloue un inté­
rêt au meilleur tau^. routant sur les dépôts d’Epar­
gne et reçus de dépôts.

Transige les affaires de banque en général.
C. M. WR E N SH ALL.

Gérant

Vous trouverez un superbe choix de
Tapisserie et de Stores (blinds).

P LP LIRR0IRIE J. E. PREVOST FILS
—n—i ^——

mm nnurdiiitl liiir*r..iilHliii,-T.iWM MAGASIN DEPARTEMENTAL
DE

R. CASTONGUAY
Toutes nos marchandises sont marquées et vendues à un 

seul prix, et nos clients sont assurés de toujours 
acheter la meilleure qualité à meilleur marché.

Tous nos départements sont au complet.
Pour la 1ère Communion

Un assortiment complet dans tous les détails offert à votre choix. 
Habillements de tous les prix pour garçons. Un vrai bargain.
Broderies pour Robes, grande largeur, 50 c. à 81.40 la verge.
Mousselines. Lawns.
Gants, 10 à 25 c.
Rubans, 5 à 25 c.
Grands voiles blancs, 74 c. à 81.50.
Un job de Broderies, par coupons de 5 i\ 8 verges, de 3 c. 10 c.

Département pour maisons.
Grande variété de Tapis aux dessins les plus nouveaux : 10, 15, 20, 30, 32, 

35, 40, 45, 49. 50, 00 et 75 cts.
Prélarts dans toutes les grandeurs : 15, 18, 25, 35, 45, 00 cts la verge.
Pôles et Blinds jaunes, rouges, verts : 30, 35, 40, 50, 70, 80 cts, 81.00, 1.50. 
Portières : 82.50 à 5.00
Rideaux : 40, 50, 75, 88, 81.00, 81.50, 2.00, 2.50 la paire.

Département des Hardes faites
Habillements noirs valant 89.00, prix spécial, 80.99

*• couleur, 84.50, 5.75, 0.25, 8.00, 9.25, 10.00 
Habillements avec grands pantalons pour garçons : 83.25, 4.00, 5.00. 
Habillements avec pantalon court : 3.00, 3.50, 4.00 
Habillements pour enfants, 95 cts, 1.50, 2.00, 2.25, 3.50 
Pour Bébés : Robes en toile et en duck, 00, 80, 81.25, 1.50, 2.00

Département pour Dames
Etoflcs à Robes, très grand choix, très grande variété de couleurs, de pa­

trons, dans tous les prix.
Gants de kid noirs ou de couleur. 75 cts, 81.00, 1.25 
Blouses de toutes sortes, depuis 45 cts jusqu’à 2.50 
Blouses en soie : prix spécial, de 83.75 à 5.00
LINGERIE: Robes de matin, Jaquettes, Jupons, Jupes, Cache-corsets, 

Chemises dans tous les prix.

Département pour Messieurs.
Les plus belles lignes de 1 weeds anglais, écossais, canadiens. Ne manquez 

pas do voir les prix spéciaux dans la vitrine. Habits confectionnés sur comman­
de. Coupc garantie.

Mes lignes de Cravates (Cols) sont sans égales.
Corps, Caleçons, Bas, Bretelles.
Chapeaux de toutes les formes, de tous les goûts, de tous les prix.

Département des Chaussures ^ -
Seule ngence de la célèbre chaussure G. Slater Invictus : 83.50, 4.00, 4.50,

5.00. Ligne complète dans toutes les lignes tt de tous les prix.
Une ligne spéciale: 90, 99, 81.25, 1.75 
Souliers de tous les prix pour Dames et enfants.

LIGNE COMPLÈTE DE MALLES ET VALISES.

Allez en foule au superbe magasin situé au coin des rues Labclle et Sainte-Anne.

R. CASTONGUAY


